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UNE BONNE SEMAINE POUR L’ASSOMPTION
LES CANADIENS QUI VOUDRONT Гт^Т^7Т7Г^ТТШГТТ~в^^‘ШттШ,,І,Шттттт,'т‘ Le secrétaire-général obtient un résultat inattendu au Ca|>-

TRAVAIÏ I FR AUX ETATS-UNIS LES ACTIVITES D OCTOBRE . Breton- ~ Patriotisme en éveil dans ce coitffran-TRAVAILLER AUX ETATS-UNIS ОШШ DE BATHURST Î^S™** * ^
9 v^frIMVT coste prêtent leurs genereux concours.

La succursale du Lac Baker a dépassé son objectif en mem
bres et doublé celui de l’assurance. Les membres 
des succursales de St-Basile et St-Jacques і l’oeuvre.
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Après le 1er décembre, ces gens devront se conformer à la 

loi du département de l’immigration américaine. La fête du Sacré-Cœur, batron du collège. — Les tiè- 
ves ont la visite de Mgr Chiaeaon et de plusieurs 
prêtres. — Le clhgé des jeux et la fête des 
gymnastes.

e >

Washington, 28.—Les Cana- DE NOMBREUX
diens qui traversent la frontière 
pour aller travailler aux Etats- 
Unis devront se conformer à la lot 
du département de l’immigration ! Une <)жте est frappée par un au- 
s’ils veulent garder leur privile- to—Une jeune homme est écra
se, après le 1er décembre, M. soug ю voiture.—Deux en- 
fiarry M. Hull, commissaire gé- fmts se cassent le bras.—Deux
itérai de l’immigration aux Etats- autos se frappent dans la ville. 
Unis, a fait cette déclaration a la —Un auto tombe dans la ca-
"Cnnadian Presse”. \ée de deux milles.—Le jeune

En d’autres termes, les Cana- Proulx est bleasé à la figure.— 
diens de naissance qui traversent Un auto frappe uns voiture, 
la frontière devront se procurer | 
des passeports leà déclarant im
migrants aux Etats-Unis. Ceux 
qui’ sont nés en dehors du Domi
nion devront se procurer leur 
droit d’entrée d’après la moyenne 

. ou du moins se placer sur la liste 
de moyenne de leur pays d’origi
ne. Il n’y a que très peu de Cana
diens nés à l’étranger et travail
lant aux Etats-Unis lors de la pas 
sation de la loi le 1er avril, qui 
ont essayé de se faire reconnaître 
d'après la loi des moyennes.

“Je ne sais pas, a déclaré M 
Huil, s’ils ont trouvé de l’emploi 
ailleurs ou s’ils attendent une 
clause qui leur sauvegardera leurs 
privilèges de traverser la frontiè-

ACCIDENTS Le secrétaire-général de la so- it ait comble et plusieurs ne pu- 
De longue date nous l’avide courses aux patates, course à trois ciété est actuellement au Cap- rnt entrer. Les orateurs furent 

préparée cette fête du S*d»- jambes etc. Chaque jeu a ses a- Breton pour organiser le con- es abbés A.H. Cormier, curé de 
Coeur, la fête patronale du col!- mateurs, même ses experts. cours de recrutement. Il nous écrit paroisse, D.F. Léger, curé de 
?e. Le maître de chapelle à’étàtt Voyez donc celui-l! avec quelle pour nous dire combien il est en- Lewisville, MM. J.D.D. Aucoin 
dépensé à préparer le chant: jfes élégance il saute près de 9 pieds chanté du résultat qu’il obtient. C.F. Savoie. Comme résultat : 
sacristains épuisaient tous les it- de hauteur ! Et cette course au "C’est, dit-il, le plus beau résultat Ю applications et $25,000 d’assu- 
crets de la décoration et les gym- sac! Les plus bouillants se lan- depuis mon entrée à l’Assomption. ances.Une équipe est formée pour 
nastes dehors préparaient, et âgée -cent hélas ! pour tomber presque Les acadiens du Cap-Breton sont xutrsuivrc le recrutement. L’ob- 
quelle activité, la fête des jeufjjïui aussitôt. Les modérés l’emporte- réveillés. Il faut venir ici pour ju- ectif de cette succursale est tri- 
devait avoir lieu l’après-itidi. rent. La lutte à la corde captive BÇr avec justice ce groupe d’aca- >!é en assurance.
L’homme propose, Dieu disiAse. l’intérêt de tous. Les Belles-Let- diens isolé.” A ST-JOSEPH des MOINES

Edmundston, ' N.-B.—De nom- Le soleil nous bouda. Le program -très, pourtant bien solides, se lais- A MAGRE-EST Cette paroisse ne compte qae
breux accidents de toutes sortes me de la fête en fut un peu mo- sent entraîner par la Versification. Dimanche après-midi, il y eut 200 familles. Malgré la ’ 1
ont eu lieu ! la fin de la semaine difié mais la célébration n’en fut Lutte vraiment homérique entre 8fande assemblée à la salle pa- -.mpérature, la salle (Rassemblée
dernière. Aucun n’a cependant été que plus intime et plus religieu- Rhétôriciens et Philosophes. Les roissiale de Magré-Est. La salle tait comble dimanche sqir. La
mortel quoique plusieurs victimes se. professeurs sont là nour soutenir ——■ '■ " , 1----------- ociété comptait déjà 250 assomp-
ont été assez gravement blessés. Le matin du 20, Monseigneur et augmenter le courage de leurs UNE BELL* FETE ionistes dans cette paroièee. Il

—Samedi soir, vers boit heures, Chiasson célébrait la mekse pon- élevés. La corde se tend.... reste « p—, I(TT . — 'y avait qu'une trentaine de ieu-
Mme John Babineau de cette vil- tificale assisté du Père Supérieur in lécise.... la foule attend anxieu- A ЗІ .-НН.АІКГ. ics gens qui n'étaient pas mem-
le a été frappée par un auto, en comme prêtre assistant, du Père se. Les entraîneurs excitent leurs —1 >ics, et ils s'enrôlèrent ce soiï-lâ.
face du magasin de M. J. J. Dai- N. Savoie, curé de Petit Rocher, hommes. .Les Rhétôriciens ont M*r, Dug«l bénit la pierre angu- L’abbé Décoste, curé de .la pa-
gle, en^ voulant traverser la rue. et du Père Lanteigne, curé de A- be au user de strategème, leur mas ■“* du nouveau presbytère et risse, est un acadien cent pour
On a dû soulever l’auto pour la re- thol, comme diacre et sous-diacre se doit céder et les Philosophes *alt *® sermon de circonstance— ;(.nt, tout comme son contrats
tirer. Mme Babineau souffre de d’honneur et des Pères Lévesque triomphent. Trois fois on recom- Nombreuse assistance et gran- ’abbé Cormier. Tous deux cütn-
contusions internes, mais son état et Le Lannic comme diacre et nvnce, enfin les Rhétôriciens doi- de générosité._______ _ -ronnent l’importance d’une Kn-

Pas, de danger. sous-diacre d’Office. La chorale vent s’avouer vaincus mais sans Une belle température d’autom- succursale L’Assomptio#dans
u‘ e “'chîud; fr!s de M- enleva,t d’une manière supèrbe nen perdre de leur gaiété et de ne a favorisé la fête de dimanche paroisse. C’est pourquoi, ijs se 

Fidèle Michaud de St-Jacques,est une messe à trois parties égalés leur entrain. Les philosophes veu- dernier à l’église de St-Hilaire ®vouent tant pour 
tombé sous sa voiture chargée de et, tondis que la procession solen- lent compléter leur victoire en se Aussi une grande foule s’était ment-
dix barils de patates, en venant à nelle reconduisait Monseigneur à. mesurant aux Versifications. La rendue paroissiens et visiteurs Les discours à St-JosepjiUftj- 

Tempête dans un verre d’eau *» v.ille- ?fmedi dernier. Les roues ses appartements, la fanfare l’ac- lutte fut brève mâls critique. Les pour assister à la bénédiction dé nt prononcés par l’abbé Qécos-
M Hull a déclaré que les incon- de ,a voiture lui passèrent sur le .compagnait de ses accents les plus philosophes gardèrent l’honneur la pierre angulaire du nouveau 1 abbé A H- Cormier, Kat^é

vénients qui découleront de la loi ventre^ près des hanches. Le jeu- vivants. de leur classe. presbytère. - F. Léger, l’abbé Fidèle CM**
du 1er avril ne sont pas aussi gra- ne Michaud souffre beaucoup, Pendant 1 après-midi, toits: >é . Les jeux finis, le Père Supé- U cérémonie a été présidée par 11 de la Louisiane, MM. J.EKD?
ШШШ l’a laissé supposer. Il y n a aucune fracture. On con- réunissent dans la salle du théa- neur distribuent de nombreux Mgr L.-N. Dugal. vicaire-général 4com et C F. Savoie. Résultat:!
aura certainement des inconvé- sidèr? „ tn: «*»«.-secoia.->№x au^yaipaugurs des différents et curé de St-BasUe, assisté des ’ applications et $17,000. d’as-
nients dans certains cas mais la Ч Ie"".® fifs d® M L- P. ?аЄ,пе d un nombreux Cierge: la jeux Pour un coup <Pessitf; fc№te hbto» Nadean er-e-t-ewr- ^ance. Une équipe derecruleura. 
clameur que la loi a déchaînée au Fournier tailleur de cette ville, fanfare et les applaudissements des jeux fut un coup de maître. Mgr Dugal fit le sermon de cir- , «Organisée et Гоп s’attend
Canada n’était qu’une tempête es* tombe dans la cave, samedi des eleves saluent son entree avec Le Père Supérieur en manifeste sa constance prenant comme thème ' prendre encore plusieurs mil-
dans un verre d’eau, a déclaré M. sest V?'LTc.U.n î"?8’ 51 e,,tho"s.iasm®. J’orchestre alo-s satisfaction en accordant un nou- e “Christ-Roi”, dont la fête avait ’[s de piastres d’assurance., , <
Hull. Ce sont les événements des aéte transporte-a 1 hôpital de St- nous fait entendre de vrais mor- eau conge. Pour être inattendu, lieu ce jour-là. Le Christ a le droit ,Nous ne Pouvons passer 50411 
derniers cinq mois qiii l’ont prou- Has,,Te- , „„ „ „ _ ceaux d’harmonie et les encores “conge n en est que mieux reçu, de régner sur nous et de là nos en« le dévouement que montré'
vé. On répétait qu’une vingtaine —La fillette de M. Victor Cou- se multiplient. Monseigneur Chias Et le lendemain, le soleil, maus- devoirs de Lui être des sujets lo bbe D F- Léger, cure de LeffiaW
de mille Canadiens seraient affec- t"ner-bedeau deJa P^oisse de St. son nous adresse alors la parole; sade depuis plusieurs jours, se yaux. Il est le créateur de tout, Il ,"f- dans le Posent concourt, 
tés par cette nouvelle loi. Jusqu’à -,ac4"es. sest fracture 1: bras plein d expérience et sans prati- met de la partie et tous de jouir régit tout par sa divine Providen- abbe Lé«CT accompagne le se
date. il n’y a eu que quelques mil- |.a“che e? tombant dune chaise, que, il nous exhorte à aimer le Je ce conge, le quatrième pen- ce. d’où les raisons de la cérémo- etair«-général, et de sa parole)
le des deux catégories Elle se rétablit promptement. travail, la piete et la solide forma dans ces cinq derniers jours ! nie du jour. . lairéc par un patroitisme Infa-
qui se sont présentés pour faire ~Deux a"t°? de>a ville sont tion que donne une vraie vie de Décidément après un tel repos Après le bénédiction de la pier- rablÇ' '! '"="*= Pour les mil-
régulariser leur cas. Les autres at- ^"."s *” colI1,sT,°?> le ma’ "’oublie pas que le so- tous seront plein de vie et d’ar- re, il y eut Salut du St-Sacrement rs de J®"nef acadiens et
tendent probablement à 1 ademiè- 8®.sm de M- J- J- Datgle dimanche led brille toujours derrière les nua deur pour le travail. puis visite du presbytre par toute mnes, dont les parents nç
re minute mais il se pourrait qu’- -JL. deux voitures sont con- ges et il nous accorde un grand ---- -------------------- -- l’assistance. -s ? '’a'*®. les quelques sons qui
ils s’y prissent trop tard et que les !!1dn.f^,en.t ®"dommagés.L’une conge. L LE SERVICE Chacun se fit un plaisir d’aller mr°nt a.fouJ"ir à ces jeunes le
consultais des villes-froettoes se - m ttMt Albert et Le surlendemain le 22 octobre, DACTâl immi donner son coup de maillet et dé- ,.am de 1 '"telligence: l’instrule-
trouvassent encombrés de de- utîf à,M. E J; A,belJ- conge pendant toute la journée. POSTAL AERIEN P°*®r son offrande. On ne peut t,on’
mandes les derniers joure.On peut M -м!ГрЄ, “ VO,tVre "СС'Є * оЬ*‘.'"е dans =a tristesse ------ --------- que loue r la générosité de tous,
être assuré qu’il n’y aura pas de T, , semame P,téen?ralson.' Quel Ottawa, 29...-..Un avion Fair- qui ont ainsi souscrit la jolie
délai et que la loi sera sévèrement ifegP6’. îf l°ltufe fut ,e bcUe après-rmdr Les petits cou child quittera Ottawa ce midi (sa- "S de $146590-
appliquée dès le 1er déeemhre.Les ®!*fe e‘'î cheval assez ffnève- Р=« leur sotrée d une seance de medi) ayant à bord le courrier à U Preeb>rtèr® d« St-Hilaire est 
ouvriers retardataires donnent tt» r t « vues anfanées ; les applaudisse- destination de l’Europe. une jolie construction en briques
comme raison les droits imposés „ЖГЇ “ °„,P°r4nt H«®"' me?ts etrleUrs crJs font v,brfr U L’avion fera un arrét à Mon- ( ,tadeUe” à deux étages. Il sera
Pour l’accord du privilège de tra- tombs ІпГї. Г?,8°Д' Çea fjan.da ао"‘ P**'» a« tréal ou il prendra le currier de 'rmmi vers Ie Premier décembre,
verser la frontière. Ces droits se- ‘°mbd dans la cavée de deux mil- '°*»- Qu ont-ils fait. Je 1 ignore, cette ville et se dirigera vers Ouê- c ,eune Paro,sse de St-Hilaire
ront les mêmes dans un mois et si Js duranJ *a ntdt de dimanche J‘s revenaient le soir, les joues bec ou il arrivera à 5 heures le ure alors le P,us beau presbytè-
l’on retarde davantage on pourra faPports P,eJns de A'"si le courrier quittant du comté de Madawaska et l’un
se voir empêcher de se rendre à ou*ai®"t que deux des trois oc- ?|p ®* de gaîté, et de . ayis des an- >„)'tawa et" de Montréal le mid: des P us beaux du diocèse. Il
son travail habituel.” cupants furent gravement Mes- ciens, des connaisseurs, jamais ils , rivera à temps pour reioindrJ ‘out 4 l’honneur des généreux pa-

ses. Aux dernjères nouvelles, on " avaient eu si intéressante jour- Ч-- navires partant sur la fin Л, ,olssi®ns de St-Hilaire et de leur 
A EDMUNDSTON "°"* dit que les occupants de "<® a“ Collège du Sacré-Cœur, ,-maine pour l^tirone cl,ré- 1>abbé A- Godbout qui

Cette loi, qui rentrera en vi- 1 auto n ont souffert aucune, blés- Personne ne doute de leur since- ’ité du service sera ainsi sagement diriger les travaux,
gueur le 1er décembre, intéresse sure- . rité;ne violons pas leur secret. Icrabiement augmentée П8'"
particulièrement Edmundston. St- , —Le jeune Armand Proulx Dimanche, te lendemain, fête 
Léonard et plusieurs villages dnx, ® est. blessé au Visage dimanche! des jeux que la pluie avait etr.pê- 

. comté de Madawaska. Pour s’é-, J*'rnier, à Cahano, lorsqu'il per- cb*® *e jour précédent. Dans la
viler V. ut embar-ач. ceu.x oui ac-. d,J le contrôle de sa machine qui c,,ur des grands, Iq bannière du
tueilement travaiilént du côté a , a,‘a s’écraser dans un fossé. Les collège et de nombreux drapeaux
méricain et ne se sont nas encori morceaux de vitre du paravent détient au vent$ Partout, dés ->o-
pourvu d’un- passiport que l’on Ul coupèrent la figure. teaux indicateufs, des lignes blan-
; r it obtenir en s’adress .rt au 1 —:——-----------——-------- ches tranchent la vtsrdure ; autant
consultât américain de Rivière- LISEZ ET FAITES LIRE d’énigmes pour les profanes, au-
du-Loup, doivent le faire d’ici au LE “MADAWASKA” tant. d’indications précieuses pour
1er décembre. A cette date ils se ............. .............. ........................ - tes initiés. An momeft où la e|o-
verront refuser l’entrée aux Etats- nrocurer ce passeport. Il y aura a- cbe sonn* ll promenade, la fanfa-
Unia, s'ils ne l’ont pas. lors beaucoup de demandes et re annonce joyeuse,oent l'ouver-

Nous conseillons de ne pas at- vous courez des chances d’être ture ,d* ,a f®te des jeux. Tous,
tendre à la fin du mois pour se refusés. grands, petits, et jusénistes atten

dent en rang. Le Père Supérieur 
entouré des Pères et les Profes
seurs sont à la place d’honneur.
Au son de la fanfare, s'avance au 
pas militaire un solüle régiment.
Les gymnastes, les héros du jour 

Le programme a été soigneuse
ment préparé par le Père Leblanc 

шк Un ®xP«rt (tas le sport,-second#
Plusieurs beaux prix seront distribuée aux heureux Ц Lœenzc^FrénC tte ‘ F comp?séL<le

James Branch. Aussi les 
its jeux se succédent-ils a- 

vec ordre et rapidité: Course de 
vitesse, saut à la perche, !
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AU MADAWASKA j
Dans notre comté,-Je président- 
néral visite les succursales et 
ganise le recrutement. St-Hilai- 
et St-Jacqnes sont à* l’oeuvre 

puis le commencement de fe.se- 
'ine.
Mgr L.N. Dugal, au prône de 
nanche dernier, a encouragé 
s paroissiens de St-Basile Fs’en 
!er dans l’Assomption, leur dé- 
-ntrant que partout, dans les 

fférents pays, les peuples s’u- 
sSent, les professioneis, les hom 

les de métiers, tous s’unissent 
” >ur le hie ngénéral.

A St-Jac<jues, l’abbé Babineau 
h fait de meme. Depuis quelques 

•manches, il entretient ses patois 
siens des avantages nombreux que 
jurait la Société. Cette partisse 

- une belle succursale. Les ôffi- 
tiers, dont le dévouement est fjx 
e nplatfc, sont maintenant à l’dêu- 
vre et promettent un beau rШІ- 
tat.

som-

*
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UNE GROSSE SAISIE 
DE BOISSONv

© Le schooner Marion L. Mason a 
été salai dans le détroit de Nor
thumberland. — П était inscrit 
au nom de Thomas Nowfen.

I Vendredi dernier, les officiers 
du revenu à bord du “Margaret” 
ont opéré la saisie d’un vaisseau 
contenant sa pleine capacité de 
whiskey provenant de St-Pierre 
et Miquelon.

Le vaisseau porte" le nom de 
Marion L. Mason et* est inscrit au 
nom de Thomas Nowlan de Bouc- 
touche. Malgré que le capitaine 
eut la précaution de rester 

des limites de trois 
les officiers ont pu s’en emparer, 
parce qu’il avait établi des rela
tions avec la terre ferme, an mo
yen de “motorboats”.

Les dernieh» journaux nous di- ,
sent que la caÿaison du Marion l®s

ASSEMBLEE Le président-général a <hi h 
tourner à Lac-Baker mardi st.Ii 
pour recueillir le fruit du t 
de l’abbé Richard: huit nou 
membres et $6,600 d’assui 
Cette succursale est la pre

bres et le double en assuranc 
licitations aux nouvelles 
etàjeur dévoué pasteur

Des membres du Conseil <$e»

Chevaliers de Colomb
d’Bdmundaton

Dimanche 6 novembre
à 2 heures et demie.VENDREDI SOIR LE 4 NOVEMBRE

Dans le soubassement de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B,

en de- 
milles.Vendredi le 4 Nov.

à huit heures 
Assemblée des directeurs de 

U Compagnie Knight, of Co- 
lumbus Ltd. Réunion impor-

Madame 
enfants re)

Iule et
it

Le jeu de cartes commtneera à 8 heures précises 
Rendez-vous en tempe pour jouer les premières par
tit*. Entrée: “
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Pour déjeuner chaud, chauffez ^ ' .ява

| DANS NOS PAROISSES
:ssgs ...я.;1.. -----------------, ,
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Ecole d’Iroquois, N.-B.I IROQUOIS 1 -

СГ. J-CL" ■
blie, est retournée chez les Révdes 
Filles de l’Assomption à Campbell 
ton. où elle a repris, en religion, 
le nom de Soeur Marie du Perpé
tuel Secours.

—Mlle Thérèse Lapointe qui 
dernièrement subissait une opéra
tion à l’hôpital d’Edmundston, est 
de retour chez sa mère adoptive, 
Dame Vve. Martial Francoeur. 
Elle est en très bonne voie de gué
rison. ,

—M. Magloire Dumont opéré 
depuis quelque temps, à l’hôpital 
de St-Basile est dans un état peu 
rassurant-nous dit-on.

—M. Théophile F. Michaud fut, 
la semaine dernière, la victime 
d’un bien sérieux accident. Il tom
ba de sa voiture qui chargée de 10 
quarts de patates lui passa sur le 
corps. Les médecins appelés en 
toute hâte ne

J.tG. B<СЩ0лЬте fs 
dway s Warm

Gratte 5—May Hébert 79; Li
na Migmault 773; Léo Corneault 
70.3; A line Hébert 62.5; Maurice 
Boie 381.

Grade 4—Anne Michaud 91 ; 
Jeanne Michaud 80.4; Anathalie 
Godin 71; Onile Corneault 68; 
Martin. Martin 64.4 ; Edouard Go
din 50.2; Raoul Thériault 36.5; 
Léanne Mratin 35.5.

Grade » 3—Anita Martin 70.3 ; 
Léo Boie 68.1 ; Anne Martin 66.5 ; 
Aline Boie 64.8; Claude Jalbert 
52,7.

Grade 2—Georges Jalbert 79.8; 
Gérard Miichaud 75.8; Armanda 
Godin 71.5.

Grade lai—François Thériault 
70: Yvon J albert 60; Florence Mi 
chaud 60; Robert Lévesque 55; 
Onile Thériault 54.

Grade lb—Cécile Lévesque б5; 
Simonne Boie 60; Roméo Jalbert 
62; Wilfrid Hébert 60; Dorilla 
Cyr 60; Ernest Godin 45.

J
IA

; —-La semaine dernière, mercre
di, eut lieu chez Mme Fortunat 

irtifi un repas à l'oie. L’on re
muait parmi le groupe, c’est-à- 

dire de la Rivière-Verte, Mlles I. 
Pelletier, R. Dionne, D. Cqr, L. 
Thériault, I. Cyr, MM. A. Rin- 
guette, L. Pelletier, B Dionne, E. 
Thériault, V. Thibodeau, E. l’hi- 
bodeau, M. Lavoie, De Iroquois: 
R. Thériault, E. Lévesque, A. To
rino, I. Lajoie, I. Jalbert, M. Cla- 
vet, C. Clavet d’Edmundston, ain
si que M. G. Lee, E. Lee, R. Lee, 
B. Lévesque, R. Michaud, T. Mo
rin et beaucoup d’autres dont les 
noms nous échappent. Un mon
sieur d’Iroquois avait fourni 
Oie et un monsieur de Rivière- 
Verte, une autre.

La soirée passa en faisant des 
jeux de toute sortes en s'amusant 
bien. Tous se rendirent à leurs 
foyers à une heure raisonnable, 

'■ enchantés de leur soirée.

І
Ma Parcequ’elle est chauffée avec 

Cette Maison est Chaude Ima
Il redevient croquant - 
Versez du lait cfnud dessus 
Ajoutez crème et sucre ou sel

ils s
Ün poisFournaise ;

і.

: Le
RECOMPENSE D’UN HEROSI S Le:

Des milliers de maisons 
sont toujours chaudes, de 
Vancouver à Halifax, par
ce qu’elles sont chauffées 
par une fournaise Fawcétt. 
Votre maison sera tou
jours chaude si elle est 
chauffée avec une fournai
se Fawcett. Remplissez le 
coupon suivant et ndus 
vous donnerons plus de dé
tails.

Jean on 
Véditioi

Жune

nienson 
catholic 
vignett 
à ses vc 
venir p

purent d’abord se 
prononcer. Il git maintenant 
un lit de douleurs à l’hôpital de 
St-Basile, mais nous apprenons 
qu'on a toute raison d’espérer qu’
il survivra à ce terrible accident.

—On nous assure que M. Thad- 
dée B. Groondin, depuis quelque 
temps assez sérieusement indis- _ _
posé à Baker-Brook, prend un Truro> Nou.-Ecosse, 28. — Le 
mieux sensible révérend A.N. Gillis, pasteur de

—La fermeture du bureau-de- l’Eglise unie de St-André à Tru- 
poste, le 1er novembre, a été eau- ro- a etc tué sur le coup hier dans 
se d’acerbes critiques. Même les un accident d’automobile sur la (Découpez le coupon suivant)
locataires de casiers ne pouvaient ro“te d’HaJtlaJld, à environ 11 ..............................
y avoir accès. On s’informe si les ml“es de Shubenacadie. 
règlements sont changés.

sur

Pasteur dans un accident €’<

* K lecteur
premiè
“L’Evi

| ST.-JACQUES, N.B. |
Marchand à Edmundston 

J. CLARK & SON, Ltd. Lae—La Société L’Assomption a 
fait beaucoup parler d’Elle, ici, le 
jour de la Toussaint. Le Rév. M. 
J. Babineau en a loué les innom
brables bienfaits. M. le Dr A.M. 
Sormany en a expliqué la raison 
d’être et fait un enthousiaste his
torique et “last but not the least” 
le propriétaire du patriote petit 
“Madawaska”, M. Gaspard Bou
cher en a fati connatre les divers 
avantages.

—Avec de pareils apôtres, elle 
ne peut manquer de réussir. La 
terre est admirablement bien pré
parée, la semence est jetée, tra
vaillons tous à la récolté et

est çè|! 
profite 
saines, 
uu’auji

Sans m’oubliger 
ne manière je vous prie de 
me dire comment je puis 
chauffer ma maison do façon 
confortable, avec moins d’ar
gent, avec un Circulateur Ju
bilé de Fawcett,

Nom..................

Adresse

en aucu-

ACCUSES DE
PARTISANNER1E

v
U

Ecole de Ledges lation 
tion e: 
d’auth 
pas Ve 
craind 
aucun

Ottawa, 29. — Quatre hauts 
fonctionnaires du ministère du ré
tablissement civil des soldats, y 
compris le sous-ministre, le 
jor N. F. Parkinson, devront d'ici 
à quelques jours répondre à 
accusation de partisannerie poli
tique devant le commissaire en
quêteur A. T. Hunter, C.R., de 
Toronto. Cette enquête se fait à 
huis clos et un rapport sera sou
mis avant Noel au gouvernement 
fédéral.

T^onsieur Henry E. Smith, ingénieur 
sur la division de Portland du 

Canadien National, vient de recevoir un 
certificat de la Royal Humane Society 
D°ur avoir sauvé la vie d’une jeune fille, 
à Richmond, en janvier dernier. Cette 
dernière, Mademoiselle Laura Tremblay, 
en voulant prendre un train en mouve
ment manqua de tomber sous les roues. 
L ingénieur Smith qui se trouvait à 
quelque distance se précipita à son se
cours et réussit à l’arracher à sa péril
leuse position.

conjointement avec l’assemblée régit- 
licijp du Service de Sécurité de la division. 
I,cf docteur Hayes, officier médical du. 
C.fLR., pour la région, en remettant le 
certificat à l'héroïque ingénieur, fit 
allusion à sa belle conduite durant la 
guerre et rappela que la Royal Humane 
Society avait déjà décerné sa médaille de 
bronze à M. P. Custeau, un autre in
génieur sur la division de Portland du 
Canadien National.

Notre photographie montre S. H. le 
maire J. McMorine, de Richmond, félici
tant M. Henry E. Smith de sa belle con
duite. Photo Canadien National.

Grade 9—Electra Michaud 98. 
Grade 8—Germaine Nadeau 95. 

Juliette Michaud 93; Annette 
Boucher 84f

Grade 6—Valéda St-Jean 91 ; 
Rejeanne Coté 91 ; Lucile Coté 89.

Grade V—Albert Nadeau 93; 
Roland Bouchard 88.

Grade A—Gérard ouchard 93; 
en com a- Rolande Nadeau 93 ; Gérard Bou 

père, depuis le cher 89; Norbert Emond 80; Geor 
mois d’août étant tout à fait réta- ge Michaud 74; Emile Albert 67.

ma-
і

une Charles Fawcett Ltd.
Fabricant de

Poêles, Fourneaux Réchauds 
et Fournaises.

SACKVILLE,-------- N.-B.

P
la ma: 
voir n

nous
sommes certains de dépasser no
tre objectif.

—Mlle dMa’ divT' MCd,apght°n' surintendant 
cérémonie de la remise du 'certificat!
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• standardisée de Chrysler 
’échelle des valeurs. Tous Id’ Accord au Canada 

“Meilleur parce que Canadien”
La valeury

)
relève 1

La valeur uniformisée de Chrysler, trouvant et 
développant ti «tes sortes d'amélioration» et 
les introduisan dans toutes les Chrysler—“52", 
“62”, "72”, et Impérial “80”—e établi de nou
veaux sommet i de valeurs dans l'industrie au
tomobile tout Entière.
A cause de ceà accroissements de valeurs, les 
autos Chryslet ne peuvent âfte’talsonnable- 
ment comparé es qu’à des voitures d'un prix 
beaucoup plud élevé. Partout les voitures | 
Chrysler représentent beaucoup plue que ce 
que vous pourriez acheter ailleurs pour le mê
me montant, Aujourd’hui.
Tout prix, f. à! b., Windsor, Ont., comprenant 
équipement régulier à la fabrique (fret et taxes 
en plus.) j
Les détaillants Ghry» 1er peuvent voua accor
der des paiements différés. Renseignez-vous 

fc sur l’attrayant syetè- 
w- me Chrysler.

H ïrob
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ache
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1 Sedan 4 portes, 
11005. Cinq autres 
carrosseries mar- 
Idées de $925 à 
11095,

ri1
BELLED R parce que Cana- 

aYX diet”— l y a maintenant 
un an que la < èneral Motors of 
Canada a form lié cette, devise.

“Meilleurs parce que Canadien”
. . . est parfaitement vrai. Et 
c’est parpe qpe c’est la vérité 
• • • parce que la General Motors 
A pas hésité à l’écrire . . 
que les éditeurs canadiens l’ont 
sans cesse répété dans leurs publi
cations . . . parce que les Cana
diens l'oi.t admis , . , et parce 
que la qualité des produits cana
diens l’a prouvé............

. . . que tout le Canada a joui 
d’une grande prospérité ... et 
que cette année a été, pour la 
General Motors of Canada, tout 
comme pour nombre d’autres 
organisations manufacturières, la 
pi™ fructueuse dans son histoire.

«ИШГ

CHEVROLET PONTIAC OLDSMOBILE OAKLAND M‘LAUGH L1N-BUICK 
LA SALLE CADILLAC GENERAL MOTORS TRUCK

(U’il
grav
і erp• -

і“Meilleur pari è que Canadien” 
... les joun aux et les maga- 
adnes du pays 1 out entier ont re
produit la de ise afin de faire 
mieux compta dre eux citoyens 
canadiens qu’il# doivent se mon
trer fiera dea 
РЧГ*
“Meilleur

.parce
Leu

b ч.<1ЛЛ pété 
і la 
i ne

I
lit

produite de leur «ni
f m:

Шї-g- ч
¥

I Sedan 4 portes 
$1630. Cinq att
itrés modèles de 
carrosseries de 
$1375 à $1695.

que Canadien " 
. . . la devise ja fait impression 
partout et les manufacturiers 
canadiens n’ont cessé de la rap- 

liena.

;
m

SS

S peler aux

.
!

te; Sedan Royal,$2060 
Six autres modè
les de carrosseries 
marqués de $1930 

4 à $2Î70.

Onze modèles 
I de carrosseries 
*$3245 à $5270 GEN ms

F ‘f - ;
m

DENIS M. MARTIN, of

■ ШЯ
s S:

KTéléphone: 8 EDMUNDSTON, M.-B.s
Umtemduf et ІМяен OSHAWA. ONTARIO ïN A B î A N Bj T H I CANADIAN-BUILT
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—C'est presque une position so
ciale de eee Jews, de papier «Tan
çais à la perfection.—J. Novicow.

4JaJ5
à b it" І«fff —Il n’eet pàa dé plu» .і Ж з ai

$X»E gloire que de combattre poor 
tangue de la pétrit.—Jean Dor

m) S ; ;f!0<
I ist■ P'f.
= ■I Rédigé en collaboration. ,annABONNEMENT: Caa* tüf

- ,11) 4. *1. jp1;.;

. BOUCHER, éditeur-propriétaire
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POUR LES MUSICIENS >
¥

------ -
TRICOÇHB

= ECHO D’UNE 
CONFERENCEU MAUVAISE PRESSE

Un poison parfois lent qui a toujours raison de sa victime. 
--Une anecdote qui montre la malice du mauvais

U Telegraph-Journal pris de “jaunisme”,

SÆJg I
Ш Sü ШкЩЩ I

VARIETES
LES BLES DE LA MADELEINE ||IILEIOUR^mnolique л ______ ^

” ! I 7. ■ „„ Nous reproduisons de "L'Ac- Le m0nde musical célèbre eet-
—II— ♦ remplace *cr par ШїЦ pt " tion Catholique" de Québec, quel- te annêe le centenaire de celui

bb^rsaiii sa ляікзля: 
» iâssizsq. te aSf — t or sbise «grés du Grand Dérangement. On riveede la voiture ressorts) . „L la5cisme „'a pas partout la i)elons-nons que Goeth vivait aus- 
voit aussi des gens venus de Qu# Un bien job mot «*même figure, ni les mêmes témé- J à cette époque, 
beç, et enfin des individus issus de rosee . Aux Madeleines, haute 1.^ ,1Kpeut user des méthodes Le grand’père de Beethoven 
naufrages, lesquels s’étaient fixes heure veut dire sur I sournoises, d’exécuteurs incons- 5tait flamand. Il quitta cependant
dans l’archipel. Cette demiere ca- Bergo, “aemble, ^ est em^loye I cients Notre patrie, notre pro- a Belgique pour résider à Bonh 
tégprie est plus importante qu on pour sifflet , mais nous ignq I . même, ne sont /fias absolu- ,ù devait naître son fils et son 
ne le croit généralement : ces res- tons sonetymologe. Sucre est rabri de ses/ entreprises,
capés ont naturellement épousé heu usité, quand .1 est mele aux' 
des Acadiennes, et leur postérité aliments: on dit douceur. Un de
es^ dès lors mêlée. Toutefois, les 
Acadiens ferment la grande ma-1 
jorité, et, par suite, valent la 
peine d'tine étude spéciale, que 
nous recommandons aux cher
cheurs. Il est à remarquer que, en 
conséquence de l’isolement des 
îles, les Madelinots ont conservé 
un parler très ancien, plus ancien 
même que dans le reste de la Pro
vince de Québec. Pour en donner 
des exemples le mot “escousse”, 
déjà vieux “délai", “moment”,est

AL’OCCASON 
DU CENTENAIRE 

DE BEETHOVEN

G. N.

nie

sd

n Les lecteufs catholiques du Telegraph-Journal de St- 
Jean ont dû être bien surpris de voir en première page de 
l'édition de samedi dernier, le portrait qui s’y trouvait.

allures de neutralitéCe quotidien de St-Jean, avec ses 
mensongère,-n’a certainement pas fait plaisir à ses lecteurs 
catholiques—trop nombreux, hélas ! — en publiant cett - 
vighette représentant un prêtre catholique qui ‘a renom! г 
à ses voeux pour épouser une demoiselle quelconque et de
venir pasteur, méthodiste”.

C’est la deuxième fois quej pareille insulte est faite aux 
lecteurs catholiques de ce journal, depuis quelques mois. La 
premièré. a été fièrement relèvée par notre confrère de 
“L’Evangeline”, qui y a apporté tin dementi irtéfiitâtile.

La tactique que semble, prendre le journal de St-Jean 
est celle qu’emploi.une catégorie de journaux jaunes. Ils 
profitent de leur rôle important pour semer des idées mal
saines, excellent moyen de propagande si 1 oti considère
qu'aujourd’hui les idées mènent le monde.

Un journal qui ne respecte pas un groupe de la popu
lation qu’il dessert, qui l’insulte a l’occasion, sans provoca
tion ët pour le simple plaisir de présenter des nouvelles 
d’authencité douteuàe et de provenance louche ne mente 
pas l’encouragement de ce groupe. Il est d'autant plus a 
craindre qu’il n’affiche aucun principe déterminé et ne créé 
aucune défiance.

petit-fils le célèbre Louis (ou 
.mhvig mi Ludovicus) van Bee- 
lioven. Malgré les influences 
l’Allemagne, d’Italie et même de 
"rance, le maître restera toujours 
amand d'éducation et d'inspira- 

‘.ion.

I Le travail du dimanche, dont on 
, .a . , , . Nie plaint en certain! milieux, neail qui nous a frappe est lhabitu- I^P ., exLple, à dé-

tss srara r l !>
tume avec les chevaux venant del Lc rôle du journaUste catholi- 
! nldu Pr,.nce Edouard, et qu-1 uppose pour être rempli a- 
pn la gardee naturellement ale-И toPP y’^chi vou1ue, ult.
rhipeldeS ammaUX nCb dans ar'(lecture très étendue et très variée

(A suivre).

George Nestler Tricoche.

> K

Il naquit le 16 décembre 1770 
li numéro 934 de la Rhcmgassc 
ians une chambre misérable où 
n ne peut entrer qu’en baissant і 

; la tête. Il me serait difficile de 
lecture de journaux et de revues : 0us dépeindre lam ai son natale, 
lecture d’histoire générale, ecclc- -ar j'aj actuellement sous les yeux 
siastique et civile : lecture d’bis- deux dessins qui sont si dissem- r 
toire nationale, religieuse et po- ,labiés qu’on est forcé de croire 
litique. Pour démasquer et stigna- щ'іі ne s’agit par de la même 

te en 1906. Les filaments employ-1 C’en est assez, homme ingrat l|l|ser le jeu grossier d=s fauteurs naison. Ces contradictions entre 
ës dans les premières lampes é- Aujourd’hui arrête-toi devant ce le préjugés et des «meurs/ e nstonens ne sont pas rares 
Sient composés de trois courts catafalque. Hier c’était leur tour, mensonges une meurs on dans U Le jeune Louis était doue du- 
bouts de fil mais en 1910, un fila- demain ce sera le tien. Prosterne- sphere de leurs activités malsn - ,e sante robuste, ce qu, a lmu de 
ment continu de tungstène fut in- toi et le coeur navré de douleur. "<? pourra être souvent utile, pa.- mu, etonner puisqu .l est ne d u-

—«-- :
5”” k n«S“= à toute. D«mnd. A d«K—. de =«., f "4” .

ÏoS iSiSiter, .mfafc. n» te à c— d= toi. Prto. £С,|;тшог, та. 1. ЛігеПіопЛи tbtl. .««il r-, 1. làro, d opp—dte 

-Ш dimanche, dan. «ne paroi,,, (rancai. le.cuçé ^іур. ^ [g- ~.g » j Л- MST ІГі' SM

■Me. frère,, ,і ..toi, і. дама-do wÿ? pt’aro « à Lhrap .yhr-i. ?ляйй5алгг vil tirjsrss^s
(ctqne.cèttehypothèseavait produit. Il remarqua que, tout mhm”-iô *i=esom5tt «.ira, U—m thm, pmdomuic SSSSSSSSî^SSiÜ

•ndtre une position de repos. 4 La lampe incadpscente ongina- quit s’était donnée à toi r,e ,a fo1- tait snrlafin de sa vie lorsqu’il
. ,f le fut inventée en 1879, I inventmn I . J* ■ я-їсе de ses vingt i ---------------- rencontra le jeune Beethoven.

>, “Mes frères, St ) étais lethable, vous croyez que je vous ayant été brevetée par Thomas A. ? Souvie^^ d’elle, autour-' “Voilà bieo> » nous ne nol: 11 est difficile de donner qeei-
exciteràis à jurer le noth de Dieu, OU à manquer la messe le Edison. Plusieurs autres inven- ..... acoute еце te demande une trompons, 1 article fondamental du jues notes biographiques d’un 
dimanche ou à manger de la viande le vendredi. OU à com- leurs qui ont travaillé à améliorer! ’ une communion. Ne la lais- programme de la presse catholi musicien célébré sans pader“d’«ii-

j «tires tes uns envers les autres....” Bref, tous l'idée en même temps néanmoins | ’ attendre en vain- délivre- 4ue- Voila le but inspirateur qv.i fant prodige Dans le cas actuel
mettre des «justices lesuns t*ivers і autres-jr v ^ „ pas attmdre mvmn^ «uvre щ ^ .. rétablir lorsquNi il y a une espèce de hiérarchie :
les commandements de Dieu Çt de 1 Eglise y passèrent. dévrfeppentent. !a ^Le êtemelïè 1le faut <3) °” étendre et affermir Mozart était un enfant prodige à

! -Nou.jeuhumi,pas,,tour.gè, =jo«.,-.-iI,et == serait —--------------------  ‘ 9” itSXSÜltSSSHSSl
à ailleurs trop facile.” * Г"* “Г dk étot 7i- ™ formes et dans tontes ses n t à ““ connaître™* enfan.

L’auditoire était haletait et se demandait ce que pour- PLEURONS, PRIONS! Mse heureuse dW homme au nées. ________ _ "Üot^'nWt
ait faire M. le curé si, par impossible, il était le djable. , -------- ;------- coeur Çé"ér*“’traeU і. "Faire écho à la parole du Pa- ,ue treize ans lo^u’il fut nX

“Eh bien ! Si j’étais le diable, je vous abonnerais tous H • joyeux déch^rnésk mettait à U fleur de !'e- ptupager ses enseignements, né organiste adjoint à 4a chapel
r rn mauvais journal, ou du moins à un journal qm ne parie ^ m hymneJd’rflé. j^e. Que.quls jours de maladie éi^TÆt *

s ^ -pas du bon Dieu et qui ne parle pas de LEghse. Mais corn-, c’étidt la fête des bien- seulement et ce man, ce père ja- aes au b^ ( 1
W де je ne suis pas le diable...!’ ; et le reste du sermon fut de heureux qui enfin jouissent de lai dis si confiant en l’avenir, a'en- jJ4^ de leur administra , Ce >au talent ne devait

Kntrer aux paroissiens que le dévouement et l’apostolat j félicité étemeUe. L’égUse étattre- iornwvpour ne 0us sévriffen fion’; me№e e" ,Sehî oeu *merae pa? ,ui,.?e/vir *Su prêtre resteront Stériles tant que la mauvaisepressj „^“иГТопі PleS*^ t^toib^r ^du, "es de mérite accomplis par le, ,^Є“%^ЧП" X? nmlheè
l iendra chaque jour empoissonner le coeur des fideles brillan; décor de cierge, et de! pleure sur ш p^t. obtins dl UEglisÎT intérêt Sa. 'ie («* plus pén

Certains journaux sont mauvais par les caricatures fleure; le parfum de 1 «’censdo t-dont « notre peuple aux missions et au ,lnous 80,1 P*™8 d«- «'«

rons malheureusement de ces mauvais journaux, dans de ^ Ver, le ciel, il levait]mi qui fume et qui t'attend, là- je hiérardie mn^ d’idéS ^-’les Procès- ksdébo,reS amoureu
WnesfamUles, que la grande ffllèou le gtendgarçonont, eon implorant cette légion | bas. jh' qui fâ^î la cm^ci^ :2t épreuve de la surdiu
achetés le samedi soir, pour,en fairéTeur lecture du diman- d’élus de prier pour son peuple! Toi, jeune ftUe, déjà dam un blj ^ t ouvrent à de . Ch,dt,en convaincu, fl ne ccssw® 1 ■ ■ ^ » Нтгг-'^лггзйЯи! йзай «аг. »stt tr r? -v—*і™™,., „ht par les idées hKee.ei «’С..

< u’ils infiltrent, qu'ils propagent sous forme de nouvelle^, un ,vant-goût des déUces du pa- réel Mai», as-tu dene ouMM celle chrétim^déveiopper par les ombreuses et sera,ent longe,

th-N-*—. Js2SSB88« '£££%$&:■%
] la morale chrétienne. j| faut dç toute nécessité s>n eloi- ralt de no“v“u’!^ cl^es ,I!: tu lui »yai^ prends^êtCfidèle à !,erbr'm «m «"îi’n^t et ^ fut pour son*élèvera c^tes

ner -Et s’ils nous cfàchënt le poiSori au visàge, cdrnfhe le с?тшепсв?‘ ,^ive ius Iees recommendations? * Giulietta Guicciardi, âgée de sci
rit le “Tdegraph”, il faut protester. Protestation passive, ffg hi2 nhcée di ce . Sri!*# ne universelle, iS£ sont quel-
U ne souscrivant; pas à çesi journaux, en nç les lisant pas; de novembre plane un ion durt ’d_ ques-unes des tâches proprement ,. 4“': j aime. CependsL-s-u-r- ----sr

ah, hhhNM.E.rsr^rSrt'Si rZrïnlt&S'ÏZiïï
Jeure bntontre.P^ looJs Ja nppre Л „.ti*, . prf, ^.^j'^ela vente, de Sui,e 'tusi

ЖЬЗ ; ШЕНЄЕЕ
, jeUrg manche» nues sembla- de Prob'te fière, de dévouement 

soutenu’, sans peur comme sans 
excès, à la religion et à-la sodé- . .
té ; dont l’attitude est inaccesible p ‘ , L.-nrl 'i 

m aux eoltoiderations pécuniaires;■ vif 
toutts 4ui abhorre la déloyauté, la cakmi | Д

m %££ Ж^іітт:

D,euroM ’ • тгіггі-іьтЯІМщЛ mît
bannière ; qui recherche dans ses '
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li vision, 
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Pour bien faire comprendre tout le mal que peut causer 
la mauvaise presse, le mauvais journal, nous croyons de
voir narrer l’anecdote suivante:

. H. k 
I, M ici- 
île ton de carbone, parce que ce filament I peut-être que tu as conduite au 

peut être chauffé à champ du repos éternel. Sur la
un bien .plus haut dégré de tem- tombe entrouverte tu sanglotais I ’ Д™''а Zmreonnels rtchà" 
_ - -ГГ. > :___________ I 1 I______ s- va™.. ». a™,i.„r rainait I ,eS discrets, impersonnels et cha-
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C’est une foi
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fermons l'oreille à leurs suppüca- 
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ne Audacieuse Enquetëau Mexique
M. Francis MacCullagh, qui fit une sensationnelle enquâ* 

en Russie soviétique, vient de parcourtf le Mexiw 
où, dit-il, il a assisté à un spectacle à bieh dés égards 
plus terrible que les horreurs bolchevistes . •+? «v!

Harry H. Jessome
-—annonce-----

'Son Nouveau Salon de Barbier
— Serviettes

■fl Щ ;
■v LE.HEE e AvocatVu іt *■ F. Docw

Razoirs — Brosses — Peignes — 
Tout est' stérilisé 1 # Iі

Coinleurs mexicains.
Il est hors de doute que le mé 

CACHE SES CRIMES lange des races au Mexique est 
,. la cause dernière de nombre de ses 

Mais les aspects internationaux , troubles Sur l5 mijjj00s dTiabi- 
et économiques du tableau mexi-, tants> 12 millions sont de sang in- 
cain deviennent insignifiants de- ldien ou des métis Comme on peilt 
vant le spectacle des milliers de- ]e vo;r en Orient et dans le sud 
viennent insignifiants devant le des Etats-Unis, le mélange des 
spectacle des milliers de Mexi- .aces semble donner en héritage 
cains—jamais nul ne saura leur aux descendants lès éléments les 
nombre—qui ont paye de leur vie mojns désirables des ascendants, 
la résistance au regime qui rendit Mais il eiste au Mexique une 
c s faits possibles. Ici, le tableau population intelligente et capable 
prend une teinte de sang, car c est .j opprimée soit-eIle. 
la plus cruelle persecution que les Vers la fin de juin 1927, je ren- 
chrétiens aient eu a subir depuis contrai> à Mexic0j un avocat mê
les jours de Néron. xicain, chef de l’Association ca-

Et la tout près a la lisiere de tholique de la jeunesse. Cet avo- 
la Californie, de 1 Arizona,de New cat est de race espagnole, jeune 
Mexico et du Texas, des popula- vigoureux ; il a de hautes capaci
té ns mènent une vie tranquille et tés et une excellente éducation; 
cr nfortable sans pouvoir croire au poj„t de vue physique et sous 
4 ü ceS c“?^es sont vraies" tous les rapports de l’intelligence

Pourquoi? il peut marcher de pair avec les
Dans tes bureaux teiegraphi- plus remarquables Américains du

ques de la Western Union a Me- Nord que j’ais jamais rencontrés,
xico sous une grande affiche por- Mais> vu sa fidélité à ses princi-
tant les mots censure militaire , pes, ses affaires étaient ruinées, 
■siege un fonctionnaire auquel doi- et lui-mème se trouvait dans le

, vent etre soumises toutes les de- m:llheur. ne pouVait pas retour-
peches destinées aux journaux. Aer un instant dans sa propre maj
De son crayon bleu, ce fonction- son pour embrasser sa femme et
naire raye tout ce qui est defavo- ies enfants. ц co„„aissait trop le
râble au regime Calles Telegram- Sort des maints collègues: plusi-
mes personnels ou télégrammes mrs avaient été enfermés dans les
d affaires sont soumis au meme ;achots souterrains de l’inspection
traitement. Il est interdit d user Générale de la police, envoyés aux

і™1*’ . lles Maria, le terrible bagne du
,. Tue Parce, 4U/1 Cherchait a Pacifique: d’autres, fusillés

Щ = échapper , c est 1 expression qui, Mace. Plus tard, je donnerai un
très souvent, fait connaître la pu- .écit détaillé et parfaitement au

Ц n,t,on du cnme d avoir seulement Antique de ces martyres,
en sa possession un imprime con- r

щ traire à la dictature calliste.
! Calles a construit une coûteuse 

Ш’Щ et vaste machine de propagande
Si <mü travaille sur les frontières

Жй» ' Nord et Sud. Il a enrôlé à son ser-
jHH ‘ vice des Américains renégats, des
ЖІ •' écrivains à gages, des bolcheviks

et, si surprenante que la chose pa-

(Suite et fin) 
COMMENT CALLES n 11ADI Censi

Edi>TRazoirs aiguisés Cigares,
Ciseaux aiguisés Cigarettes,
Ouvrage garanti Cirages def chaussures.

TROIS NOUVELLES fcHAISES 
BLANCHES“KOkEN”

r $
EdmmI

F14l Médedn-Chi
||

Dr. N
Méded

est sains égal—gssayez-le.* Un емаі іега apprédé! 4Mж
plissent les hôtels de Los Ange
les et de San-Antonio ; les voleurs 
inondent les banques. Plusieurs 
parents de Calles luirmême et une 
grande partie de sa fortune ont 
passé la frontière du Nord.

Les mines chôment dans les 
Etats de Chihuanua et) Durango. 
La production de pétrole baisse : 
contre 9,400,000 barils en 1926, il 
n’y eut que 5,500,000 barils en 
1927, bien que la production eût 
dû doubler. A cause de la Ley de 
Estranjeria, le souffle de vie qu’
une entreprise américaine donnait 
à la côte Ouest du Mexique expi
re de nouveau etJg. terre reprise 
par l’immense désert de Sonora 
revient à sa solitude primitive.

LA POPULATION S’ENFUIT

iêSu. c
;m ATTENTION

Je prends de 45 à 60 renards 
dans l’espace de 4 à 5 semaines. 
Je peux enseigner à tout lecteur 
de ce journal comment les attra
per. Pour renseignements écrire 
à Mons. W. A. Hâdley, Stans- 
tead, Québec.
311—22s.-lm.-28.

“the same south forty-six degrees 
"and twenty minutes wist- sei 
"and one half chains ; *and thence 
“north forty-three degrees and 
“forty minutwijyest. sixty-four , 
“chains and thirty-nine links to 
“the place of beginning”. Contai
ning fifty acres, more or less,and 
distinguished as the most south- . 
ern one half of Lot Number Four, •' 
in Tier Two, Cyr Settlement.

TOGETHER WITH all the 
buildings, and improvements the
reon, and the appurtenances to 
the same belonging or in any 
manner appertaining.

The above sale will be made 
pursuant to a Power of Sale con
tained in an Indenture of Mort
gage bearing date the eighth day 
of March, A.D., 1921, made by the 
above named Joseph Laforest, 
since deceased, and Caroline La- 
forest, his wife, of the first part, 
and the undersigned, Alphonse 
Gagnon, of the Parish of St. An
dré aforesaid, Farmer, of the se
cond part, and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada- 
waska aforesaid, in Book “D-3” 
of records, on pages 516 to 520, as 
Number 21567, on the 22nd day 
of March, A.D., 1921, default ha
ving been made in the payment 
of the moneys secured by the said 
Indenture of Mortgage.

Dated the fifteenth day of Octo
ber, A.D., 1927.

іmm ven
St-BasUe

-M ■ s "ДШ
Médecin-Chii
? Casier-P.

■

A.-MLA Vendre
Les propriétés de Jean Cas- 

tonguay d’Edmundston sont à 
vendre ou і échanger pour mai
son à la ville ou terre à la cam
pagne. S’adresser à Charles Cas- 
••• nguay, St-Jacq: «s, N. B. 
i02—j.n.o.-7o.

:
8 Edmunds:

> -% Avocat
AlbertLes statistiques çouvernemen- 

tales témoignent meme d’une di
minution alarmante de la popu- . 
lation, déjà dangereusement clai-r | 
semée. Le président Calles prend 
aux fermiers étrangers et mexi
cains leurs terres, en faveur, pré
tend-il, de l’ouvrir et du du ma
noeuvre ; mais ouvrier et manoeu
vre s’enfuient du pays comme ou 
s’échappe d’une maison en feu. 
D’après les statistiques mexicai
nes que je donne pour ce qu’elles 
valent, les Mexicains quittent le 
Mexique au rythme de 5,000 par 
jour. Il y a maintenant selon ces 
mêmes statistiques, 3 millions de 
Mexicains établis définitivement 
dans le sud des Etats-Unis. La 
place de ces absents est prise par 
des Japonais et des Chinois. 32 
fam3illes Japonaises abordèrent à 
Mananillo, pendant que j’étais sur 
la côte Ouest ; elles vont coloniser 
la ferme de Estrenzuela dans l’E
tat de Jalisco et d’autres fermes 
en divers Etats. On attendait pour 
les jours suivants 27 autres famil
les japonaises.

Dans certaines contrées, il y 
plus d’Orientaux que de Mexi
cains; à Mexicali, par exemple, 
on compte 7fiOO Chinois contre 
t,000 Mexicains. Le président Cal
les a fait de pénibles efforts pour 
obtenir des colons juifs et réussit 
à amener 50 familles juievs d’Eu
rope ; mais à peine avaient-elle je
té un regard aux alentours qu’el
les disparurent dans la direction 
des Etats-Unis.

(L’Action Catholique)

NOTICE OF SALE
Avoe-.t,To Joseph Laforest, of the Parish 

of St: André, in the County of 
Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, Farmer, and 
Caroline Laforest, his wife, 
their heirs, executors, adminis
trators and assigns, and all 
others persons whom it doth or 
may in any wise concern:

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that there will be sold at public 

auction, in front of the Law Offi
ces of John. M. Keefe, at the Town 
of Grand Falls, in the County of 
Victoria, in the Province of New 
Brunswick, on Thursday, the fif
teenth day of December, A D.,
1927, at the hour of two o’clock in 
the afternoon, all that certain 
piece or parcel of land situate in JOHN M. KEEFE, 
the Parish of St. André, in the Solicitor for Mortgagee. 
County of Madawaska,in the Pro- —20o-au-15d.
vince of New Brunswick, and “ 
bounded as follows, to-wit :—

“Beginning at a spruce post 
“standing on the southeastern si- 
“de of a reserved road, at the most 
“northern angle of Lot number 
“Three granted to Paul Cyr, In S'
“Tier Two, Cyr Settlement, then- 
“ce running by the magnet of the 
“year 1903 along the said reser
ved road north forty-six degrees 
“and twenty minutes east seven 
“aud one half - chains to another 
“spruce post ; thence south forty- 
“three degrees and forty 
“minutes east sixty,
‘four chains and thirty-nine links 
“to the northwestern side of ano- 
“ther reserved, road ; thence along

Bureau
Voisin d
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ECONOMIQUE A 1<

"MADLa situation économique ne sau 
tait être pire. Un fonctionnaire é- 
tranger, le ministre d’un Etat é- 
tranger me disait en juin: “Sous 
aucun régime de ce pays, je n’ai 
vu les choses aussi bas”.

La loi des ejidos (terrains com- 
biuns), qui permet à n’importe 
quel groupe d’aventuriers de se 
tailler un morceau de choix dans 
un ranch, organisé4 et irrigué à 
grands frais, et la loi agraire au
torisant la confiscation d’une par
tie du ranch ont ruiné l’agricul
ture jusqu’à ce point incroyable 
que le Mexique doit importer une 
quantité considérable de denrées 
ordinaires comme le blé et les ha
ricots.

La C. R. O. M., Confédération 
mexicaine du travail, sous la direc 
tion communiste que lui impose 
Calles par le sécrétaire du 
merce, Travail et Industrie,Louis 

■ N. Morones, étrangle tout le tra
fic, le commerce et l’industrie.

Il n’est pas de Mexicain qui ne 
reconnaisse l’imminence d’une 
crise redoutable. Callistes et 
srrvateurs, quand ils l’ont pu, ont 
mis les uns comme les autres leur 
famille et leurs biens en sécurité 
aux Etats-Unis. Les familles rem-

Ш
Circulaire 

Entête 
Bnveloj 

Livrets d
faisisf.jiombre de clergymen et de 
proffeseut^ américains. Il veille 
avec soin a‘4e qu’ils ne laissent 
loir que ce qu’il veut faire voir.

I Le gouvernement des Etats-Unis, 
|1 le beurre de bonnes promesses, 
rendant que derrière lui ce bouil- 
•on diabolitique continue à fer- 
nenter.

Les représentants consulaires 
't diplomatiques des Etats-Unis 
lonnaissent la situation réelle des 

I ' Taires. L’ambassadeur Sheffield 
' ■ connaît. M. Arthur Schoenfeld,

■’mrgé d’affaires, la connaît. De 
'ême chaque consul américain au 

і | lexique. S’ils n’ont pas rapporté 
1 ' :s faits au département d’Etat,

’s ont plus que failli à leur de- 
oir ; ils ont commis une faute en- 
ors l’humanité. Si le départe

ment d’Etat a supprimé ces infor
mations, si ce silence fut un mo- 
-en quelconque “d’adoucir" la vé- 

Mexique, l’histoire é- 
ivera la position n'a pas eu tous 
os effets la faute en est à des 
os qui dépassent les conserva-

f/.
ALPHONSE GAGNON, 

Mortgagee.» r
ASSURANCmIl n Mтгі i s e z

TOUJOURS NOS 
PETITES ANNONCES

L
Wee

.« V.

'y-m Laa
WLOYER

On demande un bon loyer pour 
jeune ménage sans enfants. S’ad
resser au Bureau du Madawaska. 
362—lf-3n.

li* IA
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A Vitre Service 
Mesdames!

com- MAISON DE PENSION 
COUTURE — BRODERIE 

CORDONNERIE 
—Bon Service en Tout-

Chaussures réparées et livrées à 
domicile.

m
I

ArchitectesPlue que jamais'noua noils 
efforçons de vous fournir la 
meilleure qualité de viande 
fraîche, poissons frais et salés, 
les épiceries rie toutes sortes, 
fruits et légumes frais, etc.etc

Les commandes par télépho
ne reçoivent notre plus grande 
attention. Nous faisons la li
vraison à domicile.

wm
con-

Maxime BerubéI Levez vos chapeaux en lTion- 
neur du passé, mais enlevez vos 
guets pour faire honneur à l’a
venir .

• té sur le
Rue Dugal, Edmundston, N.-B. 
363—4fs-3n. 1 • • SPECeau

AVIS PULIC
M. Alfred Pelletier de St-Basile 

avertit par la présente qu’il ne se
ra pas responsable des dettes con
tractées en son nom par sa femme 
qui a déserté son foyer. Les mar
chands sont priés d’en tenir comp

osa
"MONTRE BRACELET GRATIS” A. і

M 4"*Я The People’s Marketm A.-E. MICHAUD, prop. 
Tel.: 18*11Я Rue Victoria,

edmundston, na
te b3524fs-13oct.

% CHIRURGШі TERRE A VENDRE ' аяігв rf>> stBjj1■

Tel.:Fi A SIEGAS, N. B.
125 acres de terre, 60 acres en 

bonne culture, et 65 acres en bois 
de chauffage et de pulpe. Bonne 
maison et bonne grosse grange 
(plan américain). Vaqueduç dans 
tous les départements de la gran
ge, avec roulant ou sans roulant. 
Située à un mille du chemin de 
fer C. P. R. et C. N. R. , et du bu
reau de poste. A vendre à très 
bas prix pour un prompt acheteur 
Cause de vente : ayant changé d’oc 
cupation, je n’ai pas le temps de 
m'occuper de culture. S’adresser 
à JOS. P. CYR, Sièges, N. B. 
345-4fs-13oct.

.VOUS
'AUSSI

9 Souvenirs Mortuaires
I ■Lecteurs, Lectrices, et amis du MADAWASKA, la

- chance frappe à votre porte___ Nous avons 500 de
ces jolies montres pour vous, Mesdames et Mesde
moiselles. Ecrivez immédiatement et nous allons vous 
donner le moyen de la gagner dans deux jours, ceci 
GRATIS entendez-vous-----

. Remplissez le coupon plus bas en écrivant bien lisi
blement et donnant votre âge. Ecrivez en français ou
en anglais.

1Z

9 9j;
voue serez satisfait de la noms

delà
mans

ODROPRACmUE ярщ
▼oe Patenta et Amis■i vous nous donnez la chance 

de vous démontrer les résul
tats remarquables que nous ob
tenons de cette science mer
veilleuse.

Informations gratuites

«ÛforThe Beauce Specialty, Co., 
Beauce Junction P.Q. 510. 

Co. Beauce, P. Qué. Si vous leur distribuez des

РР’Є'к’Єі
рПсГСв, n, .

m!î°“L£ouvon* vous impri
mer différentes qualités de

due.
.

'Messieurs:—
| Je désir moi aussi gagner cette magnifique MONTRE 

BRAdELET. Veuillez m’envoyer les informations sur la 
; manière de gagner cette jolie Montre. Ceci entendu sans la 

moindre obligation de ma part.

> j Nom ______ L..
S Adresse '.............

■
Le meilleur remède pour le sang! 

Il fait du sang neuf. Une pilule 
équivaut à une goutte de sang. 
$1.00 la boite. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst 
N.-S.

Chtroprçctoi
Heures de bureau:
9.30 du matin à midi ; 1Л0 à 5 
heures de l’Arès midi ; 7 à 8.30 
du soir, et par engagement à 
votre maison.

Ф621 jt—21oct. .|v
.

і

AVOCATS!!
JUGES DE PAIX) 

Vou* avez sans doute besoin de 
formules d’Attee de Vente, d’hy
pothèque. et d, billets promfe- 
soires. Nous oouVons vous les 
fournir à un prix fâieonnejriis. De.

t» Téléphone 64-11
AVIS—Le bureau sera fermé 
le samedi après*midi et le sa
medi soir.

-............Prov. ____ _ LE ш,
:л

«

(Donnez votre âge s’il vous plait.) V’
m -

-Щ
r-

штшішжштмШШ
■

Wâ

.

Suivant!
" ^r7-- rvvx ^-'

A VOUS, monsieiu l 
Une bonne chaise et 

un barbier d’expérience 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayez ja- 
mais eue. Shampoo, bar
be et message aussi, si 
vous le désirez I

Salon Paul
' Paul Soucy, prop. 
Voisin des théâtres.
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Father
Johns
Medicine
contre
rhumes
et
toux
free des forces
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Г Cartes «(’Affaires NOVEMBRE
Premier Quartier, le 2, 

Pleine Lttlw, le 9, 
Dernier Quartier, le 16, 
Nouvelle Lune, le 2A'.

teAAAAAAAA ÀJU. A AA ******14 mЄ A

& mI

ГГГТТТe Avocat Avocat
‘ І r. Dcdd Tweedie ICaeier-P. "S" Tfi.: 42

PM. La Toussaint.
2 M. Commémoration des Morts 
і J. 9: Hubert,év. ' ff l

V. S. Charles Borromée.
5 S. Les Saintes Reliques. * 
6|D. RRrie ap Pint.
'7|L.| S. Wilbrod, év.
8M. Les Quatre Couronné*.
9 M. Dédicace de la B. du San.

10 J. S . André Avellin, conf.
11 V. S. Martin de Tours.
12 S. S. Aurèle, év.
13ID. XXIlIe ap Pent.
14|L.
15 M.
16 M.
17 J. S. Grégoire le Thaum, év. * 
IR V.| Déd. de la Bas. deSS. P.etP.
19 S. | Ste Elisabeth de Hongrie.
2<l b.| XXIVc ap Pent.
2T[L- Présentation de la Ste V."
22 M. Ste Cécile, v. et m.
23 M. S. Clément, pape.
24 J. S. Jean de la Croix, c. et d.
25 V.| Ste Catherine, v. et m.
26 S. I S. Léonard de P. Maurice. 
2/lp.j 1er de Г A vent.
2R|L. I S. Grégoire III. .
29ІМ.І S. Saturnin, év.
301M.I S. André, ap,_______ '

_ (343 jours Écoulée). , ,

1
M.-D. CORMIERCoins des rues 

Canada A Court tpJ 
Edifice Hall

w -■ВЛи тил
Avocat, Notaire Public

UNE HISTOIRE ^ __ _____

AU REVWR. MAMAJi!.. I Quand Les Lampe» Sont Allumées
. J Quand les lampes sont allumées,

Comme c était son unique ’Ji H Que les fumées

CSSRSSL" Il - - n„ noi,.
Après ?..Ta la grâce de Dieu ! se seIJ^ * a.me heureuse
Elle prit le train pour N.... desf Et pieuse,

tendit à l’hôtel le plus proche dç Le soir 
la caserne, et pendant douze Ceux qui s’aiment, s’aiment davantage

і ^ çi“*■
heure, les suivait à l’excursion; 11 . ner
prenait son déjeuner sur le terrain Deviens plus grande encore;
. ..un croissant, une tasse dç cafiê Et sur les fronts on voit l’aurore
achetés à nine braVê femme. sortit Ou l’éclair.....
de cantinière civile qui trônait зі»
l herbe entre deux paniers. j Mais aussi les deuils se rallument,

f !«>.«-*«, fument
tel pour se reposer un peu. ®0,.r f°yer du coeur ;

L’après-midi elle repartait, à La Ievre, encore inassouvie,
si/ kilomètres, pour assister aù Sent du calice de la vie
tiv en campagne , Monter l’âcre et vieille liqueur !..... -------

Datte une foret de reve, ou les

SSffl. Stt 5JSÈ g » ““HT”
elle ne voyait de loin que son fils Ceux, helas. dont la main est gourde,
allongé dans les feuilles tombée^, J Dont le pied saigne à chaque pas.
s’exerçant à l’oeuvre de mort stÇr Seigneur, tous ceux dont l’âme pleure
des silhouettes couchées et d«- [ Ceux-là rêvent à Ta demeure,
Ь Vers 4 heures, elle était deve- 0Ù la ,amPe ne s’éteinf Pas"’

nue en ville; elle allait alors se — , ,
blottir contre l’autel de la Sainte 2 Leux dons les yeux sont pleins de larmes,
Vierge, lui demandant la grâce Et le coeur lourd d’alarmes,
d’être la femme forte, celle qui j Rêvent aux jours éblouissants
monte sur son coeur pour atteiii- j Où, sous la lampe lumineuse
dre jusqu à son Jieroique devoir, j Dans Ta demeure bienheureuse

La journée finissait très dou- Ils s’assoieront près des absents!.....
cernent : son fils venait dner avec j
elle ; et là, dans cette chambre é- Quand les lampes sont allumées,
trangère, sa tête rasée sur les ge- k Que les fumées
noux de sa maman, le soldat re- | Montent dans le noir
deTi?trena,>nt’ ™^titrnm I Seigneur, mon âme douloureuse, 
me un diçpeïet d’amourjés sou- 1 Reve a Ta Ma!s°n bienheureuse,

venirs du passé, oub ien, l’un con- ™ Le soir !.....
tr el'autre, ils se taisaient, regar
dant l’ombre grandir, jusqu’au 
moment où 9 heures sonnaient au 
clocher de la vieille tour.

Alors, vivement, le jeune homr 
nie bouclait son ceinturon, coif
fait son " '

*-Au 
main ! ...

Elle l'entendait dégringoler l’es
calier, et dans la tristesse du dé
part brillait comme un eétoile le 
mot: Demain!—

Plusieurs fois, il amena des

ssas K ?

N.
МІР4Г
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iedn-Chirurgien h Avocat b

Dr. Honoré Cyr І I J.-L MICHAUD I
I Médecin-Chirurgien ■ I ti I
I Oculiste I «Bureau : rue St-Françoiâ,*
і   I I autrefois occupé par M, ■

--------  I Pius Michaud. ■
| St-Basile, N.-B. Д lEdmundston, N. R R

Médecin-Chirurgien ■ P.-C. Laporte
T Caaier-P. “S” Tél.: 46І CLAIR,3 N.-B.
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Avocat Entrepreneur

A. BOUCHER(Albert J. DIONNE
BOITE AUX 
QUESTIONS

V t Peinture-
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
iRoyal Hotel. Tel 126-21

BA. S'».

О Avocat, Notaire Public

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Joa É. Bard. Question :—

Une jeune fille doit-elle prendre 
le chapeau et le paletot de ses 
visiteurs ou est-il mieux - qu’éUç 
es laisser eux-mêmes en prendre

soin?
Réponse:—

Une jeune fille ne doit .pas pren 
■ re le chapeau et le paletot dé ses 

isiteurs. Elle doit sirnplenicnt 
ur dire où les mettes mirant te 

rmps de leur visite. Ainsi, elle 
ira : Veuillez donc déposer votre 
lantcau et votre chapeau ici, 

і .unleur. Elle ne quitte pas ordi
nairement le salon, si_il_y_ a d'au- 
ers visiteurs, mais elle peut lie 

'aire s’il ne reste personne.

PharmacieImpressions“D-3”
VANWARTA l’Atelier du520, as 

id day 
lit ha- “ MADAWASKA”

Circulaires — ‘ Placer
Edifice David 

voisin du bureau-de-posteyment 
te said Entêtes de lettres 

Bnveloppes — Cartes 
Lfdtbts de comptoir, Etc.

Service Courtois 
Téléphone 189-21e

: Octo-

INON, g
Igee. Blanche Lamontagne.ASSURANCE-VIE

iQuestion :—

La Sauve* OÙ doit sc tenir la maîtresse de 
maison pour recevoir?E rait la main en disant:

—Ma petite maman ! Ma chè
re petite maman I_

Arrivés à la rue qui aboutit à la 
caserne, il embrass a longuement 
sa mère, puis, d’an geste lent, 
mais résolu, il se dégagea: f

—Au revoir.... je suis en re
tard....

Il partit.... fit quelques pas hét 
sitants, se .retourna comme s’jl 
voulait revenir, et disparut danj. 
l'ombre de la rue. I

KÜ dre ma supplication!.... Garde-le- 
moi, mon petit !.... Je n’ai plus que 
lui !...Oh ! si jamais je le perdais !..

Elle s’abandonnait à sa souf
france,...

Demain, elle serait plus forte... 
mais aujourd’hui.... mais ce soir.... 
qu’il lui soit permis d’être humai
ne.... de laisser aller toutes ses lar 
mes ... Coulez, mes pauvres yeux1

Et la nuit compatissante éten
dait la pudeur douloureuse, com
me pour lui permettre de pleurer 
sans que la Patrie voie-

Réponse:—oir, maman.... A de- La maîtresse de masion doit se 
enir constamment avec seeynvi- 
és. Se démener sans cesse, tripo- 
-r ça et là, comme si l’dh faisait 
a cuisine on si l’on dressait une 
lervanle est une marque de mau- 
aise éducation. La maîtresse de 
îaison la plus accomplie est celle 
,ui parait n’avoir pas d’autres 
ne ses invités.

Question:—
Qui doit saluer le premier, le 

nonsieur ou la dame?
Réponse:—

C’est la dame qui doit saluer la 
‘temière. Elle peut avoir ses rai- 
ons pour ne pas continuer les re 
itions et un homme ne doit pas 
■rendre l’initiative.
Question:—.

Est-il mieux pour une mère de 
ire en parlant da sa fille: ma fille 
u ma jeune fille; je remarque 
u il y a des personnes qui ne vou- 
raient jamais rien autre chose 
ue ma jeune fille ou ma demoi 

telle?
Réponse:—

h y a un

La Seule Compagnie Canadienne-Française
Le Canada attit Canadien,
St pour les Canadiens.e

A. Piuxe,
gérant provincial ■

H.-C. Richard,
agent local amis.

Alors la chambre d’hôtel s’em
plissait de jeunesse et de gaiété.

Elle n’était plus la mère d’un 
fils unique, mais la maman de 
tons ces grands. ‘

Elle recousait les boutons, ré
parait les capots, faisait du thé, 
donnait des conseils. ..

Et ces jeûnes gens la remer
ciaient avec de bons sourires çt 
de solides poignées de main..,.

—Madame, vous êtes trop bon
ne L_

—Madame, après la guerre, on 
vous revaudra cela....

-..Après la gtierre?.... Pauvres 
-petits Ùu /

!

і 4, ’ »*f- >Д » -я t

Architectesnous
Maintenant, elle est sûre!.... j 
Ils partent ce soir.... ■

. Deux heures.... deuv longues 
heures.... Elle tourne, retourne 
autour de la caserne.'

La nuit est venue.
Tout d’nn coup, vers 9 heures 

les deux grandes portes s’ouvrent, 
et, au pas, sans musique, mais sale 
au dos, dans un silence impre.t 
sionnant, le régiment comment* 
à sortir. '

Le martlement sourd de la
troupe en marche met aussitôt le T * -j. , , .
monde aux fenêtres..... L? men,a.8ere «saye de fai-

La femme sntt... Elle suit oe rc des ne P*5 tou"
régiment qui est devenu le sien. Parfaitement; il arrive par-
II s”avance lentement, dans un (.°,s *{asent d,'
ordre magnifique. . ombre souple ou 9«e!!es deviennent col-
et vivante dans de l’ombre mot-, "Î'V0?-encoreJ" 
te tent certains autres defauts. Un

il «e* u Mt> mnlMit cnn «s.- bulletin, sur ta conservation de?
tit le fila 4e son samr et de son *ru*ts €t ^cs légumes à la maison,,.iïi ■w-HM-M-ass* KtirrütS;

ture, Ottawa, indique les moyens 
d’éviter ces- difficultés. L’auteur 
de ce bulletin fait remarquer qtte 
pour faire «ne bonne gelée il est 
essentiel d’avoir des fruits qui 
contiennent de la pectiije et de 
l’aejde. Les meilleurs fruits pour 
faire de la gelée sont ceux qui 
contiennent ces deux ingrédients 
dans des bonnés proportions,com
me les pommes, les raisins, les 
groseilles et les prunes. Les frai
ses, lesv bluets, etc., manquent de 
pectine, et exigent l’addition de 
pommes ou de groseilles, qui sont 
riches en pectine. Lorsque les 
fruits devienntnt très mûrs leur 
pectine n’a plus aucune valeur 
pour 1, fabrication de la gelée II------ --

'W- Ow .trouvera «fan

ûr le 
fende 
salés, 
ortes. 
tc.etc

BEAULE & MORISSETTE
V -r’ ARCHITECTES

»-
S’il se trouve un grand nombrt 

de sténographe qui ne respectent 
pas l’orthographe, - il y a égale 
■lient un grand nombre de ptrom 
■|ui n’y voient goutte

1 • • r SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. R.I.C.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

tépho-
rende

OSCAR BEAULE 
А.1.Г.В- * e.ic.a.

le H-
GELEES FAITES

A U MAISONket .

»p.
Un soie, son fils vint seul, plus 

tôt que d’habitude.
Il avait l’air préoccupé.
Pourtant, Ц bouche voulait dire 

des choses "gaies. Mais le peu que 
signifient les lèvres, quand on a 
du grevé à se confier I....

Et au travers dû mensonge des 
•nota, les deux âmes s’avouaient. ..

Ils dînèrent vite, gênés l’un et 
l’autre. 4
-Veux-tu que je t’accompagne ? Ses yeux ardents ont beau sculps 
’ —Oui, mais pâs jusqu’à la ca- ter chaque ligne.... elle ne le ré- 

seme.. Tu comprends?.... J’aime connaît pas. Obi l’apercevoir une 
mieux rentrer seul— C’est samedi fois encore!.... uae dernière fois!— 
—le plus maûvais jour de toute Mais lul l’s vutvcar, au moment 
la semjane. Il y a des camarades où les soldats arrivent à la gare,' 
qui boivent— un cri jaillit du fond de cette mas-

Elle ne le regardait pas, mais se humaine., un cr iqui fait se 
elle le voyait rougir. A vingt ans, redreeeer la femme: - 
les beaux jeunes gens ne savent 
pas encore mentir.... surtout à leur
mèJ?,

tioria,
Wmr

Casier Postal 136

B.
CHIRURGIEN-DENTISTE

T^. I 31-2 У
peu d'exagération là- 

Jedans. Cela vient sans doute,que 
!e mot fille employé sans abjec- 
üf, a deux significations. Toût de 
meme, il n’y peut y avoir d’équi
voque lorsqu’une mère parle de sa 
fille ; si la jeune personne ea qties 
üon est d’âge adulte, 1 emeiSèur 
terme a employer est tout sim 
plement: ma «Не,- si elle est très 
leune, encore une enfant, la mère 
sent dire ma fillette pour quel
ques années encore.
Question :—
, Est-ce péché pour une fille d’em 
brasser un garçon?
Réponse :—

Si ce baiser est

Dr EMILE NADEAU
4 - ST-LEONARD, N.-B.

(rue du Pont) ,
Travaux dentaires exécutée d’après métho des 

nouvelles avec instrumentation moderne.
- Dentiers incassables "Denturoid”^аяасїй-явяиги:

Bxttaetien sans douleur avec Waite’s ou Som-
to ^t^r MntLUn“ 

Heures de bureau. 9 heures du matin à 5 heures 
du soir. Après souper, par rendez-vous.

g. Vend
OROS et en DETAIL

B

• eз
. Traitement

i

rts
.. _ . une simple 

preuve d’affection honnête, ce 
n est pas une faute. Mais cette fa
miliarité conduit très souvent à 
des choses plus graves.

—Au -revoir.... marnantdes —Au revoir— mon petit!....
Et ce fut tout— Les portes de 

le garé se refermèrent. -
pla-

.de Elle mit son chapeau en silen
ce et descendit avec lui.

Iis prirent par le boulevard, dé
sert à cette heure.Alors, lui rede- 

endre, caressant— U lui ser-

■

Elle revint lentement, par lq 
même chemin.... w

Parfois elle s’arrêtait, levant la 
tête vers le siet d’où seul pouvait 
venir le secoure, et où setr Г

Z5&Î-SK.
des sentiments qui se hi

■ ШШaspétn é іш< 
rts... comme

I ^ Est-ce un péché de danser? 

VOUS en abstenir. En

ipri-
i de .

-les œliés • • >' —
lak-
EtaIons ■ і deidreweaur

« v" j I: '"Jj; et
■ ■■Л u dé s

•un■r h là Vmm Ш (V-.-.
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Les obsèques dn 

cardinal O’Donnell -•
L’éta 

chaux s 
la-prov 
depuis 
par les 
nalyste: 
cependa 
du cha

Armagh, Islande, 28.—Armagh 
aujourd’hui porte le deuil. La 
pluie tombait depuis le matin et 
les rues étaient quand même dé
bordées par la foule venue pour 
assister aux funérailles du cardi-
“L° Rf?®?!?' r , trefois de Montréal, et de Set

Mgr Patnck Joseph C une, ar- Wong. Ce sont: Nelly-Jeanne- 
cheveque de Perth, Austral,e, e- d>Ar 5 ans dont ,e paVains et 
tait venu des Antipodes. Le pre- marraine furent furent Rolland 
sident Cosgrave était egalement Guillet et Jeanne-d’Arc Brault; 
present. Il y avait sept eveques J0hnnn-Paul-Jules, 2 ans, avec 
irlandais arrives de Rome, qua- Jean.Paul et juliette Gladu com- 
torze eveques et archevêques et me parrain et marraine, et Jules- 
des centaines de prêtres chard comme parrain et marraine

Toutes , les places d affames a Hervé, 4 jours"avec Hervé Brault
fe,rmeerSM car: et Rose-Emma Bouchard comme 

dmal O Donnell est mort la semai parrain et marraine. Le baptême
ne deraiere a sa residence dete ,a été administré par M. l’abbé

jâss^va pSs jg* 4 -

Saint-Hyacinthe, 28.—Un tri
ple baptême de Chinois vient d’a
voir lieu à la cathédrale de cette 
ktille .Les petits baptisés sont les

J 8
MARCHANDISES POUR HOMMES

Monsieur le Chanceux!E
ННЯШ

Quelqu’un:

1 PRУ fi

Recevra Ce Beau Char Pour11
1W

SAUCISSE "DAIGLE 
Toujours Fraîche! RIENLISEZ ET FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA"

Неп

La véritable puissance de la 
presse repose plutôt dans la sup
pression d’une foule de nouvelles 
que dans la dissémination de cel
les qu'elle met en évidence .

Vivez de façon à ce que vous 
ne soyez pas tenté, lorsque l’on 
frappe à votre porte, de reluqueur 
au coin de la fenêtre pour vous 
assurer si ce n’est pas un créan
cier qui vient vous relancer.

W
>

eCANADA PGNTJAC SIX 1AVIS A CEUX QUI FONT USAGE D’UN 
APPAREIL DE RADIO

e
Tout détenteur d’un appareil récepteur doit posséder 
une licence, sous peine, sur conviction par voie som

maire ,d’une amenda n’excédant pas $50.00.
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

ANNONCEES 
Achetez les Marchandises 

Comparez et Choisissez.
IіLa licence coûte $1.00 par année

Elle est valable jusqu’au З1 mars 1928. Pour obtenir une 
licence, s'adresser:

Aux bureaux de poste, aux vendeurs d’appareils de radio, aux 
Inspecteurs du Service Radioélectrique ou au Ministère 

de la Marine et des Pêcheries, à Ottawa.
A. JOHNSTON,

Sous-ministre de la Marine et des Pêcheries.

Kjk*i ■

HUILE JAPONAISE l(JAPANESE OIL)
Si bien connue pour son efficaci 

té pour usage extérieur, pour rhu 
matisme, enflures des joints, bron 
chites, maladies pulmonaires, etc. 
50c la bouteille. The Home Reme
dies and Supplies Co., Amherst, 
N.-S. 21 jt—21oct.

eГ\
336>

іі I r
J. Clark & Son Ltee. Pour ks musiciens....

Suite de la page 3Edmundston, N.-B.! rcessaire par ses trois manières 
d’écrire. La première est directe
ment influencée par les classiques, 
qui l’ont précédé et surtout Ch 
P. Bach, Haydn et Mozart. C’est 
de cette période que date un grand 
nombre de ses sonates dont la plus 
connue ici est la Sonate Pathéti
que. A l’âge de trente et un ans il 
avait déjà produit quatre-vingts 
oeuvres dont vingt sonates pour 
piano.

Le deuxième période lui est 
plus personnelle et il semble se dé
gager complètement de toute in
fluence ; il ne compose presque 
nlus pour piano mais il produit 
presque tous ses chefs-d’oeuvre 
pour orchestre.

1-а troisième période nous fait 
connaître Beethoven romantique.
Cm aussi à ce moment qu’il é- 
crit le plus de musique religieuse, 
et, après quatre ans de travail, il 
fait connaître le plus grand chef- 
d’oeuvi* de là musique, un ouvra
ge dont la valeur n’a jamais été 
dépassée, sa “Messe en rtf’, qui 
d’ailleurs est d’une exécution tris 
difficile.

' Il n’a écrit qu’un opéra : “FU 
delio". Cette piece était annoncée ■ 
le jour d’Austerlitz. A l’exécution; | 
la salle éttrit remplie presqu’ex- S 
dusivement d’offiders de l’ar-f 1 
mée victorieuse qui ne témoigné-; B 

I rent auciinéisympethie à l’auteur, 1 
En 1796' oe "Тик? (encore une, 5 

contradiction' (Historiens) com4 I 
mencèrent lès premiers bourdon^ I 
nements d’oreilles qui devaient lé I 
conduire à la surdité complète, j I 

Après avoir reçu les dejpierai 1 
sacrements il mourut pendant ш< B 
coup de tonnerre au milieu d’une B 
effroyable tempête, le 26 mars B 
1827 vers six heures du soir.Vingt 9 
milles jiersonnes assistèrent à ses 1 
funérailles, le 29 mars à l’église delà 
la Trinité.

A Bonn, dans un musée qui [1 
porte le nom du "maître, on con-11 
Serve'l’ôrgùe sur lequel il fit son ' I 
apprentissage d’organiste. C’est 1 
une imite haute d’environ sept I 
jiieds ornée de trois claviers et, 1 
au-dessus du porte-musique' ubé Ж 
série de boutons correspondant; àjH 
vingt-cinq jeux environ. Lé реЛЯ 
délier en est Si usé que presque® 
toutes les notes soir concaves, t»

Un tombeau de pierre le rfp-.l 
petie aux passants au cimetiare ’ I 
de Vienne avec- ceux de Gluck. 1 
Mozart, Schubert et Brahms. I

FOURRURES -'éЛ .v

Nous donnons un billet pour chaque piastre d’achat sur 
n’importe quel article que vous achetez.

Vous n’êtes pas obligés d’acheter seulement une ligue 
pour recevoir ces billets.

En autant que votre achat atteint une piastre^ious vous 
donnons GRATIS un billet qui vous procure une chance 
de gagner le bel auto valant $1150.Vous pouvez voir cet 

v auto dans notre magasin.

M. Ross, représentant une des plus importante 
maison de commerce au Canada, sera à notre maga
sin Samedi et Lundi les 5 et 7 novembre avec un su- 

1 perbe assortiment de Manteaux de fourrures pour
Daïîtes. ________

Venez les examiner et vous enquérir du prix. 
Conditions de paiement faciles.

FRANK E. FOURNIER,

*
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O CO D’ESCOMPTE En 
Payant COMPTANT

m•s a1
H

.. mI Я

Notre grande Venté est terminé.
Nons continuons à offrir un escompte de 25% — 

un quart du prix régulier — sur tous les articles que 
avons au magasin, lorsque l’achat se fait au Comparez / й

іnous
comptant. > -----------

Nous venons de rccevôir un grand assortiment 
de meubles: Mobiliers de chambre-à-coucher, de sal

ir le-à-dîner, de salon, lits, matelas, sommiers, chaises,
4 prélarts, etc. -----
і Une visite vous convaincra de l’excellente qualité

de nos marchandises et des bas prix que nous offrons. 
I La vente au comptant nous permet d’acheter à meil- 

iT fcur marché et de vous vendre à plus bas prix. •
.: -X ' irr ' ’ ,.xr . ..

j
■

-•J Г'; Imj.TéSte ■MK J h■ ■ ИЯ r' J 1 ■Ifrî %. '

MADAWASKA BLO( 
EDMUNDSTON, N. B

X
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Г> 1 Sivo,
:: »|I. D. Castonguay■Лі

,4.ù;----- - Edmundston, N.-B.Vi

ЩМ

Ш,
ІМІШ

-■ ;

m
іЖ

REOTOX

hr-A»

1

Rectificateur indestructible 
d’ondes. Aucune partie mobi
le. Compacte et assuré. Aucun 
chargement—ni tubes—ni aci
des—ni liquides.

Conservera la charge à une 
Batterie “A” de 6 volts four
nissant le courant à un radio de 
six et même sept lampes. Inu
tile d’enlever du commutateur 
ou de la batterie lorsque le ra
dio est en usage. Viut être em
ployé fur courati* alternatif de 
25 ou 60 cycles

Fabriqué exclusivement par 
Canadian Westinghouse Com

pany.

T. CLARK & SON Ltd. 
Edmundston, N.-B.
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■ Ngrand pas à faire. Entre la théo- 
r««et la pratique agricole il y à les 
préjuges plus vieux peut-être que 
la science agricole elle-même, il 
y a le prix relativement élevé de 
la chaux, il y a les tarifs égale
ment élevés des chemins de fer,

f T3-, —- * __________

і

• le s
L’état d’acidité ou manque de 

:haux sur la plupart des terres de 
а-province de Québec est chose 
depuis longtemps signalée tant
par les agronomes que par les a- Cependant, dans Missisquoi.on 
nalystes des laboratoires. De là semble vouloir faire du chaulage 
cependant a la mise en pratique envers et contre tout. Il y à quel- 

u chaînage du sol, il y a un que deux ans un broyeur Tarvin

%

etc. Z-
rSdepTuntafrrdu тГ^ EîScÏdSt'0" “‘J3 seul* ma,adi‘ sérieuse qui 4ЛЄІКШЯ* /ЮГ 

vincial de l’agriculture. Dieu sait f* ,Juf d ^ . 1 affecte, la hernie des navets, •nmfmttO г/іщії
combien il afallu de démarches , nTl!Plasmidk,phora brassicae) peut WOUSSBSl ОООСЄ
auprès des cultivateurs pour ob- 3,r la У me. 1І1^.Г.С etrc ev,tee Par l'emploi d’espè- оп%1%ЄППпАоtenir le montant des souscrip- «.”.*■ f.У?8’.°rsque fa paij- ce résidantes à la maladie, comme iT*
tiens nécessaire à l’obtention de . fa“ d<?aUt’. °” P*"4 la comPlé' ^esjece de Charlettetown “Sélec- Jf P^àibéttfem-ЩШ
ce pulvérisateur de pierre à chaux "J™ 'f™' la remplacèrent,ere- tionnée de Bangholm.” ———------------------
Mais la pierre une fois moulue, il ! " b d? b?S' La ,DePuis bien des années déjà le,
fallait en disposer. Hélas, même à trêîTfn^Ltfn! ab®orbe. deux ,* cultivateurs qui se trouvent près 
$2.00 la tonne, elle avait de la dif- îlTn„f 1“ ‘ & lqU,de que la des centres d’expédition sur Vile
Acuité à trouver acquéreur Cer- Й! e ord,”a,re- c est une excel- font de beaux bénéfices sur la cul- 
tains allaient même jusqu’à nous ab.sorber les ture des rutabagas pour la table,
répondre que dans cette région util, Л ®?"‘ Iа p,ar4e la pIu.s Les marches. maritimes étaient 
loin d’ajouter de la roche au ter- rnlît. et H des e" approvisionnes principalement
rain, on s’efforçait de Ven débar- dè d ? - 1 on “ “rt par d*s nav,res à vapeur et à voi-
rasser. df. s.c,e“re de bois comme libéré les. Mais depuis que la demande

Dernièrement, passant par ha- ^ quaI,tf: peut etre a tant augmenté,spécialement aux

sard dans Missiquoi, la curiosité ?P 4 e Ï4r tous Ie8 so*s» mais Etats-Unis, il se transporte de 
me prit d’aller visiter Monsieur d.8^'3 T Л“Г î? scJs ■ grandes quantités de rutabagas 
ûn tel qui s’était montré particu- 3 ** qUeJe і Par.v°le krrée. Les prix que l'un
fièrement sceptique pour ce qui ! avec de la scieure de a obtenus Vannée dernière pour
concerne l'emploi de la pierre à „JL „"’LT'?'5 ?°Ur ,a terre- ,es. rutabagas font que cette ré- 
chaux moulue. Son fils pourtant ce te declaration ne paraît ;co,te es* plus avantageuse par 
en avait bien charroyé une mfin- ™p°ser.sur aucu.n fondement, car acre que la semence de 
saine de cents üvres Vôur « a- » ksrenqHS qui ont été de terre certifiée, 
yer”, car l’agronome ІиГаїаіПх- Un^L^T-f- * 3UX Etats- 

pliqué au cercle qu’un terrain m- U , ‘ kv.ek ?ucun cas ou
festé d’oseille manquait de chaux r- fumie.r a"ra,t.fa,t tort au sol.
Je suis reçu à bras'ouverts par'ce srieuiTbüi l'3 qUantké ^ 
vieil habitant et on me retint ootir / “ 1 , 15 eta,t excessive,le
le dîner. Sans plus de préambule ге8и.,.*ап1 pourrait être de
on m’invite à visiter le champ où - qualité et pourrait ne pas 
la fameuse roche moulue a été é- °,nven''j pour • application „— 
pandue. La seconde poussé de trè- L LL d"'^ t?"8! lurtont si 
fie était en pleine floraison. Entre T T H'* H ^che 
nous il y en avait un joli matelas, Muriel" оГі’оп'етпі

-гагййГАїькалайует1 - - уйїяг.г'гед
Le vieux alors se tournant vers CaU?f.r Une perte d’az°t=,

moi comme pour me demander fertilité On^erad"1 in^ortant de 
pardon : "Nous avons eu tort, dit- & , fel? donc b'Çn de me-
il, de nous faire tirer l’oreille cet anger,ce fumier avec lu fumier 
te automne ce n’est pas une’ton- ILrтип'JJ d® T'' taf humide 
ne que nous allons appliquer mais !ll î» d L de 1 epandre sur *'
40 tonnes. Vous voyez4 je veux teînent^6 ^ lncorPorer immédia- 

garnir tout ce morceau-là.”
Cette petite histoire vraie n’a

pas pour but d’encourager l’achat LA CULTURE DES
de la pierre a chaux moulue mê- DIITln.
me au prix de $10 par tonne,mais, RUTABAGAS POUR

LA VENTE EN NATURE
compte sachent en profiter.

J. R. Proulx.

- ]b

Carabines & Fusils
Munitions et Accessoires de Chasse

e pri de revient de 11c le boisseau 
Cinquante pour cent de ce prix de 
revient étaient pour la main d’oeu
vre et trente pour cent pour ie fu
mier.

if
!

PROFITEZ de nos COUPONS d’Escompte! Le fumier de ferme 
'.’excellentes récoltes, 
ne les rutabagas exigent de g-an- 
les quantités de phosphore, on 
■btient encore de meilleurs résid
ais en ajoutant 800 livres d’en- 
rrais chimiques 3-9-3 à une apj fi- 
"ation de 15 à 20 tonnes de fu- 
nier. On a réussi, sans fumier, 4 
ibtenir de gros rendements en up. 
liquant jusqu’à 1,600 livreé d’un 

-ngrais chimique 3-9-3- lorsque lu 
était parfaitement préparée 

d fa récolte bien entretenue. I.e 
commerce exige un navet à forme 

■ isse et

produit 
mais .com-i

MADAWASKA MERCANTILECo.
HARDWARE - QUINCAILLERIE

d

:

Près de la Grande Ecple.
Henry J. Dubé Martin M. Thériault.,*■

Nous émettons des licences pour la chasse. 5
ДООООООРОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО

R
pommes

erre
Cependant la culture et la 

|te des rutabagas exigent beaucoup 
de main d’oeuvre et beaucoup d e- 
nergie chevaline. La récolte esj: 
pesante et volumineuse pour sa 
valeur, par comparaison à cede 
des pommes de terre. Il est es
sentiel que le transport sç fasse à 
bas prix et que l’on ait de la ma'n 
d’oeuvre experte et en abondance 
à sa disposition. A là station ex
périmentale de Charlottetown lu 
production moyenne "res rutaba
gas en ces sept dernières années 
a été de 710 boisseaux à l’acre, et

ven-

> . Central Cash Store moyenne grosseur. < lu 
>eut obtenir ce genre de racines 
Ur un sol riche fertile, en espa- 
ant les rangées à trente ponce; ' 
1 en éclaircissant à une distance 
e huit pouces.

J0S. DAVID, prop.- J. A. Clark,
vegisseur, Station expérimentale 

de Charlottetown, T. du P.-K.5c—10c—il 5c à $1.00 
Edmundston, N.-B. sans

DEMANDEZ 
La Saucisse “DAIGLE" 

Toujours Fraîche 1POUR SAMEDI SEULEMENT

‘мівггВйг 1Rôtissoires
6 Douzaines Rôtissoires (Roas
ters) en aluminium, valant $1.25 
pour:

détient le record 
mondial de h

PERFECTION
Notes des fermes expérimentales

Le rutabagas généralement ap 
pelé “choux de Siam” ou “navet. 
de Suède” ou encore chou-navet’’ 
pas nos cultivateurs, se plait tout 
spécialement dans la température 
humide et fraîche dans de l’Ile du 
Prince-Edouard, et l’on y obtient 
des quantités avantageuses de ru- 
tabagas de trs haute qualité p- mr 
la table. Il n’y a presque pas d’in
sectes qui nuisent à cette récolte,

79c L’EMPLOI DE SCIEURE 
DE BOIS POUR 

LA LAITERIE
m

Notes des fermes expérimentales

L ,La sc'eure sèche ou “bran de 
1 scie et les ripes fines, font

3 I
non sucoé Suc o. 9SFune

A
I

RECOUVREZ Votre Santé Perdueі Ь.4 'Ji y-, y

Y:1 •
La santé, Madame, est votre héntage. La nature vous a voulue en bonne santé et ce sont les cures selon la nature q ii peuvent 

Des milliers de femmes, au Canada comme aux Etats-Unis, ont trouvé le chemin qui ramène à.la santé et au bonhc
1-І vous la rendre. і\
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I'lABANQUE provinciale! 1 N0TKIjCAUS !
* —M. Antoine Btllefleur de St-Lé-

onard, était en ville mercredi par 
affaire.
—M. l’abbé Joseph Castonguay 
ainsi que M. J. Castonguay de 
Ste-Helène, P. Que., étaient en 
visite dernièrement chez M. El- 
zéar Ouellet de l’Hôtel Queen. 
—Mlle Claudia Cannan de Fort 
Kent, était en ville cette semaine, 
l’hôte de Mlles David.
—Mlle Aline Ouellet visitait sa 
soeur Mme J. E. Simard de Riviè
re-Bleue, au commencement de la 
semaine.
—M.J. Alphonse Bernier du sé- 
c rctariat provincial de Québec, et 
Mme Bernier étaient en visite la 
semaine dernière chez Mme J. Au
gure Bemier.

On nous fait part que Iftne A.. 
Lynott vient d’arriver à Vancou
ver après avoir voyagé dix sept 
jour, en passant par la Caiifour- 
nie. Mme Lynott a fait Je .trajet 
d’Edmundston à Vancouver en 
auto, dans son sedan Oakland. 
Son fils Willie conduisait l’atito.
—M. Emile Daigle de Fort Kent, 
Me., était de passage en ville lun
di par affaires. ,

Mme Geo. Sirois et son bébé,
! de Charny, sent de retour d’une 
quinzaine passée chez ses parents 
à Clair, et Portage Lake. Mlle Ma
bel Dumont de Fort Kent les ac
compagnait à leur retour.
—MM.Tom Daigle, Archie Dai
gle, Maurice Mador et quelques 
autres dont nous ignorons les no
minatifs sont revenus d’un voyage 
à travers la Province de Québec. 
Ils ont fait le trajet en auto.

moins étaient M. Denis Cyr et M. 
AM. Albert.

Mme Alphonse Bourgeois, Mme, 
Ben Leblanc et Mme Edmond 
Beliiveau. ygg

La fanfare de la Société l’As
somption est en voie de réorgani
sation sous la direction de M. 
William Bourque, ancien direc
teur de la fanfare de la ville.

—Le Père Euchariste, des Mis
sions de l’Abyssinie, était de pas
sage en cette ville hier et c’est lui 
qui, à la grand’messe, a prononcé 
le sermon du jour. Il avait choisi 
pour texte, “Les Missions.”

m
NAISSANCES *1 DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900 —Le 27 octobre, est né à M. et 
Mme Léo Ouellet, un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Léopold, 
Etienne. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean-Baptiste Ouellet.

—Le 27, est1 né à M. et Mme 
Aleandre Couturier, un fils bap
tisé sous les noms de Alexandre 
Pierre. Parrain et marraine, M. 
et Mme Pierre Laforge.

! і

Capital autorisé...........
Capital payé et Réserve

.. .. $ 5,000,000.00 
.. .: $ 5,776,000.00 

Actif total (au 30 nov. 1926)................. $47380,000.00
І .

■«
l

ILESУІ La seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne Sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux réglementa approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

I mRESULTATS DES
LES AUTOMOBILES AU 

NOUV.-BRUNSWICK
cinq m
ET UNE 

QUBBB 
TES PA1 
INONDE 
SBRVIC1

ELECTIONS lï
: DANS QUEBEC

Leur nombre a augmenté de 15.4 
pour cent. — Ils rapportant au 
trésor la somme de $619,572.

La lutte électorale dans les 
comtés de Portneuf et de Ka- 
mouraska s’est terminée, lundi 
soir, par la victoire de M. le Dr 
Pierre Gauthierj candidat libéral 
en opposition à M. Ovide May- 
rand, candidat libéral choisi par 
la convention dans Portneuf ; et 
par la victoire de M. Pierre Ga
gnon, libéral, qui s’était présenté 
contre M. Eugène Marquis, choix 
d’une convention libérale dans 
Kamouraska.

Le Dr Gauthier, aux derniers 
rapports, avait une majorité de 
2,346 voix, alors que M. Gagnon 
comptait 279 voix de pins que M. 
Marquis.

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
. Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général 

$ Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

î
Є;• 2e Vice-président mNotre province a connu cette 

année une grande augmentation 
dans le nombre de véhicules mo
teurs en usage. Le 
d’augmentation, de 
grand que celui de n’importe quel 
Etat de la Nouvelle-Angleterre, 
l’Etat de Massachusetts étant en 
têt eavec 11.1.

Le nombre de véhicules mo
teurs comparé avec celui de l’an 
dernier est le suivant : 1926, 19,- 
412 autos, 1,853 camions, 28 auto
bus et 8 tracteurs : 1927 : 22,400 
lutos, 2,100 camions, 38 autobus 

, et 13 tracteurs.
Le revenu de l’enrégistrement, 

au bureau provincial des Travaux 
Publics s’élèvent à $619,572.67, 
comparé à $556,315.88 en 1926.

1 On estime 
millions 
Ponte eI pourcentage 

15.4 est plus

New-Yorl 
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ont inondé 
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New-Yotx 
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LES PLUS GRANDES 

VILLES DU MONDE
I ILS IRONT EN PRISONSERVANTE

On demande une servante pour
ouvrage général de maison. Bon , _ .
salaire. S’adresser à Mme E. M L Hon. Juge Wilson condamne 1 
Hubert, rue Michaud, Edmunds- 2 a"s d* prison Ameen Lawand

et à 1 an Camil Baszy et Mi- 
___________________ chel Arie.

e ■ •
Quarante villes ont plus d'un mil

lion d’habitants 15 en Europe, 
13 en Amérique, 11 en Asie et 
une en Australie.—New-York 
en tête.

ton, N.B., Té!: 129-31.

I SHEDIAC, N. B. f
чмаваавмане

COUTURIERE
Les personnes qui ont besoin 

d’une couturière peuvent s’adres
ser chez M. John Deschênes, Ed
mundston, N.B.

théâtre passera 2 ans au péniten
cier, tandis que Camil Baszy, gé
rant du théâtre, et Michel Arie, 
assistant-gérnat, feront un an de 
prison.

Montréal: 31.—Parmi les sen
tences rendu 
d'Assise par l’hon. juge Wilson, 
se trouvent celles du propriétaire 
et des deux employés, des syriens, 
du théâtre Laurier-Palace, au 
cours de l’incendie du 9 janvier 
dernier et où 78 enfants perdirent 
la vie.

Ameen Lawand propriétaire du

I
ce midi, en Coures,

phie, 2,700,000 ; Buenos-Aires, 2,- 
500,000; Osaka, 2,115,000; Mos
cou, 2,018,000 ■ Changhai, 2 mil
lions ; Токіо, 1,995,000. Le 12e 
rang est occupé par Vienne avec 
1,900,000 habitants. Cette ville a- 
vant la guerre occupait la 7e pla
ce. Boston a presque autant d’h 
bitants que Vienne. Putt viennent 
Léningrad, 1,611,000; Détroit, 1,- 
500,000, et en 16e Heu Hambourg. 
1,510,000: Pékin, 1,500,000; Han
kéou, 1,500,000; Rio de Janeiro, 1,- 
442,000 et Calcutta, 1,400,000 ;Pit- 
tsburg occupe la 21e place avec 1,- 
300,000; Bodmbey, 1,128,000; Cle
veland, 1,100,000; Los Angeles, 1. 
100,000; Bangkok, 1,070,000; Man 
chester, 1,062,000; Sydned, ljOSO,- 
000; Varsovie, 1,030,000 et Saint- 
Louis, 1,025,000.

Paris, 22.—Avant la guerre,sur 
20 villes qui comptaient plus d’un 
million d’habitants, 10 apparte
naient à l’Europe, 5 à l’Asie et 5 
à l’Amérique.

Actuellement, sur 40 villes qui 
ont plus d’un million d’habitants, 
l'Europe n’en compte que 15, 13 
se 'trouvent en Amérique, 11 en 
Asie et 1 en Australie.

Londres a dû céder la première 
place à New-York, la capitale an
glaise avec 7,660,000 habitants,et 
la plus grande-ville américaine a- 
vec 9,350,000. La 3e ville est tou
jours Paris, 4,600,000 avec la ban
lieue, mais Berlin avec ses 4,136,- 
000 habitants s’en rapproche ra
pidement. Puis viennent Chica
go, 3,600,000 habitants; Philadel-

365—lf-3n. | Shédiac, N.-B-, 3-1%—Les Dames 
| de la Succursale Jeanne-d’Arc ont 
| donné un grand souper samedi 

Le 31, a été béni en cette église і soir au profit des oeuvres de la So
le mariage de M. Denis P. Cyr à | ciété. Les dames organisatrices é- 
Mlle Léona Ringuette. Les té- ' taient Mme Philippe Richard,

i Achetez les Marchandises 
| ANNONCEES
і Comparez et Choisissez.

MARIAGE
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те actuetiëGRANDE REDUCTION mes à la pr
sorganisés
rupture de: 
graphiques 
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dans la pro 

De tous 
hier soir,

- pluie avait 
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POUR 15 JOURS SEULEMENT Commençant

SAMEDI 5 NOVEMBRE «
HEUREUSE 

TRANSACTION
$9200.

IL N0USSERA IMPOSSIBLE DE DONNER LES PRIX DE REDUCTION DE 
CHAQUE ARTICLE, MAIS TOUT NOTRE STOCK SERA SACRIFIE. -

Sydney 
l’Avenir, і 
tombant d 
se trouvai! 
à Richmôt 

L’autre 
près de Wi 
maître sec 
fer Canadi 
den, est m 
sures reçi 
de fret df 
moitié em 
EN NOU

;SLIPS en soie, couleurs C 
et grandeur assorties,va-B 
lant $2. et $2.50 pour § J

MANTEAUX pour bé
bés et fillettes de 2 à 12 
ans, seront vendus ^ très 
bas prix.

«> i,
I

1 Є$1.64S • K\

II
De Marchandises Achetées àMANTEAUX pour da

mes, qualité et grandeur 
assorties, seront vendus 
pour

BLOOMERS en soie, 
couleur assortie* valant 
$1.75 à $2.25 pour

* <
36 Centras dans la Piastre.

Ce Pond de commerce consistant en Robes,Manteaux, 
Paletots pour hommes et garçons, — 500 Chapeaux 
dernier cri pour femmes — Bas et Chaussures.

: $1.18: 6.98 -12.98 et 19.98 Boston 
S* tion conti 

Nouvelle 
La pluie i 
part des і 
tumultueu 
de douze

2200 paires de SOU
LIERS pour Dames et 
fillettes, valant $3.50 à 
$4.50 pour

BAS “Gordon soie et lai- 
në, toutes couleurs, va
lant $1.25 pour 98c
v^l. $1.00 pour___ 62c$2.88 ROBES continuaie 

vices deseі
Ж

*

En satin, georgette et crêpe, les mode set les 
couleurs les plus nouvelles:

30 Robes de $7.00 pour-------------------- $3.98
45 Robes de $12.00 pour----- -------------- $8.98

60 Robes de $15.00 à $22.00 pour------ $13.98
20 Robes de soirée de $18. à $22. pour $14.00

25 paires de COUVER
TES de ouate seront à 
très bas prix.

CHAPEAUX pour fillet 
tes de 8 à 10 ans, valant 
$1.75 à $3. pour

$1.48

lt!

>

Patrons McCall pour la 
moitié du prix. yNous avons un très bon 

assortiment de mor- 
ceauxiétampes pour bro
derie, à très bas prix.

, 1V" ■ШШ

GRATIS B7vÜ
Ту-500 verges de soie, sa

tin, crêpe plat et Geor
gette, seront vendues à

4 рнпвпрп w m t j ?
10 MANTEAUX de fonmne en "СкадеІ SeaT peur

Chaque personne achetant pour une valeur de 
Г 10.00 aura droit à 5 verges de toile à linge— 
GRATIS.— Pour une vaëlur de $5.00, voua re
cevrez 254 vgs de toile.

'
SOIE à broder, 8 éche- 
vaux pour-----------25c $1.18 et $1.48 U r|. І*-,m$69.—$75.—$85 

TOUT enжE. J. CYR ms ails, voyez nosmuu- ’ге,,.I i$L
m --i.i

d
s' ,

Mme M. F. P
Rue Victoria,
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VEAU n
PORC
BOEUF
POULET
AGNEAU
SAUCISSE
VOLAILLE
STEAK HAMBURG

Daigle’s ham il always nice. 
Yea ! Ma’m, another slice

QUALITE -ÜËRVICE 
SATISFACTION

wrf ■-

J- J. DAIGLE,
Téléphone: 51.
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